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POUR LA RÉPARATION 
DES CRIMES ALLEMANDS 
Avis aux ïr'retnqsiELis 

Par les soins de la Fédération aes sinis-
trés de la guerre, dans toutes les ■préfectu-
res, sous-prélectures et mairies, les Fran-
çais trouveront une pétition présentée par 
les habitants des régions libérées et dévas-
tées. 

Dans cette pétition, adressée au gouver-
nement, aux sénateurs et aux députés, nos 
infortunés compatriotes (ont valoir que les 
régions du Nord et du Nord-Est, qui comp-
tèrent toujours parmi les plus riches de la 
France, ont été systématiquement rava-
gées par les Allemands. 

En les couvrant de ruines, l'ennemi a eu 
te dessein, depuis longtemps arrêté, de ta-
rir une des sources fécondes de la prospé-
rité française. Il n'a point suffi aux armées 

: impériales de réduire en cendres vingt ci-
lés et des centaines de villages; il ne leur 
a point suffi, même après des exécutions 
sommaires qui furent de véritables assas-
sinats, d'infliger à nos populations les pires 
tortures morales. Agissant par ordre et 
suivant un plan minutieusement préparé, 
les Allemands ont procédé au pillage des 
propriétéjppubliques et privées; ils ont en-
levé, poiwles expédier chez eux, tes mobi-
liers des particuliers, les matières premiè-
res nécessaires à l'industrie, l'outillage des 
usines, le matériel agricole, les instru-
ments de travail de l'artisan et du paysan. 
'Des chefs aux simples soldats, le vol et la 
rapine furent érigés en système. Ainsi fut 
réduite au chômage forcé, et à la plus atro-
ce misère, une population laborieuse; ainsi 
jfwt anéanti un des centres industriels les 
plus puissants créés par le génie, le cou-
rage et la puissance de travail du peuple 
français. 

La pétition demande aux membres du 
'gouvernement, du Sénat et de la Chambre 
des députés d'user de toute l'autorité mo-
rale que donnent à la France l'impérissable 
'souvenir de ses morts glorieux, V'héroïsme 
'de ses soldats et la vaillance au travail, 
comme au combat, de son peuple entier 
pour que soient intégralement réparés par 
l'ennemi, conformément aux principes de 
iustice pour lesquels nos compatriotes ont 
lutté et. souffert, les dommages immenses 

subis par les départements qui furent en-
vahis, et pour que les conventions de la 
paix stipulent de la manière la plus pré-
cise et la plus formelle le principe et les 
conditions de la « réparation intégrale de 
ces dommages ». 

Cet appel ira au cœur de tous tes Fran-
çais. Tous voudront signer cette émou-
vante et sobre pétition de nos frères des 
régions'dévastées aux pouvoirs publics et 
au Parlement. Tous uniront leur voix pour 
qu'une immense clameur se lève et impose 
une prompte et implacable justice, 

Nos malheureux compatriotes ont sup-
porté héroïquement les souffrances et les 
outrages. Leur martyre, ils l'offrent com-
me une contribution sacrée à la France 
victorieuse. Mais nous leur devons la ré-
paration intégrale des pertes, des domma-
ges, des ruines qu'ils ont subis sous l'é-
treinte d'un ennemi cambrioleur et voleur. 

Le déménagement des maisons, du ma-
tériel et des instruments de travail, de 
l'outillage industriel, ne fut pas seulement 
un acte ignoble de brigandage, mais une 
entreprise préméditée, cyniquement pré-
parée et conduite pour épuiser des régions 
entières hier très prospères, aujourd'hui 
désolées. On voulait, si l'on nous laissait 
la vie, nous enlever les moyens et its rai-
sons de vivre. 

Nous exigerons de l'ennemi la restaura-
tion pleine et entière des richesses détrui-
tes, le retour de l'outillage volé, le paie-
ment de la dette lourde sous toutes ses 
formes. Ainsi — et ainsi seulement — les 
souffrances et les pertes de nos malheu-
reux frères seront un peu compensées; 
ainsi le sacrifice de nos morts n'aura pas 
été vain; ainsi se traduira dans les faits, 
par des réalités consolantes, ce triomphe 
de <( l'immanente justice » que la victoire 
doit assurer aux individus comme aux peu-
ples. 

Signons la pétition I Le Boche a brûîê et. 
pillé : il restituera en or ou en nature. Et 
ce qu'il paiera,, le Français ne le paiera 
pas ! 

| « LA CHAMBRE 
LE DÉBAT 

sur la politique du gouvernement 
Paris, 29 décembre. — Dans sa séance domi-

nicale du matin, la Chambre continue la dis-
cussion des douzièmes provisoires. 

M. Benazet prononce un discours pour justi-
■Ml. l'action des commissions parlementaires 

idans la préparation à la guerre et repousser la 
légende qui accuse le Parlement d'avoir, avant 
la guerre, négligé la défense nationale. 

s«r>
 ;

 Le docteur Merlin prononce ensuite un long 
'discours pour réclamer la prompte démobilisa-

ition des médecins qui ne sont pas indispensa-
ble aux armées et dans les formations sanitai-H res. 

, Puis le socialiste Bracko développe le» idées 
de son parti, et se prononce en faveur de la 

TJ., Société des nations. 
M. Cornudet (Seine-et-Olse), progressait, 

tout en déclarant qu'il ne faut en rien porter 
atteinte aux lois de laïcité ni à la séparation, 
demande la reprise des relations diplomatiques EK avec le Vatican 

M. Klotz, ministre des finances, annonce que 
_ quoique la centralisation de tous les tolaux de 
W) î'Empruiit ne soit pas achevée, les totaux de 

"H'Emprunt souscrit dépassent 30 milliards, sur 
*\ lesquels 21 milliards et demi effectivement réa-

lisés. (Vifs applaudissements.) U ^La suite du débat est renvoyée a t'aprts-midi. 

..^0WÊt—-Rejet-du projet Pams 
FTP'v.ùs, 28 décembre. •- Le projet de loi 
déposé hie:- sur le bureau de la Chambre 
par M. Pams, ministre de l'intérieur, ten-
dant à proroger les délais fixés par le dé-
cret du 2 février 1852 pour la révision des 
listes électorales dit dans son article uni-
que : 

t Les délais impartis pour l'établissement 
des listes électorales sont pour l'année 1919 
fixés de la manière suivante : jusqu'au 31 
janvier inclus pour l'établissement du ta-
bleau des additions et retranchements; 
Jusqu'au 5 février inclus, pour la publica-
tion du dit tableau; jusqu'au 15 mars Inclus, 
pour les demandes en inscription et en ra-
diation; jusqu'au 15 mai inclus, pour la 

clôture définitive des listes. » 
Ce projet a été repoussé par la commis-

sion d'administration générale et la com-
mission du suffrage universel. Le ministre 
.de l'intérieur sera prochainement entendu 
par elle. 

des 
CONGRÈS 

Droits de l'Homme 

Les Élections anglaises 
consacrent le triomphe de Lloyd George 

et la défaite des chefs socialistes pacifistes 

M. Asquith battu 

Paris, 28 décembre. — La quatrième séance 
du Congrès de la Ligue des droits de l'homme, 
tenue cette après-midi, a été particulièrement 
mouvementée. 

M. Ferdinand Buisson uyant terminé son 
rapport sur la Société des Nations eut à sou-
tenir de violentes controverses, auxquelles pri-
rent part MM. Hubbarl, C.hanvelon, Osselt, 
ivocat belge; Schneider, Adamar, Mentz, Char-
pentier, Carcos, Blocli. 

Le Congrès a émis le vœu que l'élaboration 
jie la paix définitive comprenne les trois opé-
rations suivantes : 

1° Avunt le traité de paix, une solennelle 
déclaration collective des nations alliées affir-
ttnant les principes pour lesquels elles ont com-
battu, fixant les conditions fondamentales de 
d'organisation \l>'une Société universelle des 
^nations, et contenant l'engagement pris par les 
hâtions alliées d'observer entre elles, dès muin-
ïenant, les prescriptions de ce nouveau statut 
finlernalional, indiqué dans les Quatorze arti-
cles du programme du président Wilson, sans 
{que les nations puissent faire entre elles des 
alliances séparées, et sous réserve que le 
tompte rendu des travaux de la conférence de 
la paix sera publié chaque jour; 
i 2° Dans le traité de paix, l'insertion d'un 
article imposant a tous les Etats signataires 
les obligations auxquelles se soumettent les 
nations alliées pour le maintien de la paix, no-
tamment; l'obligation d'instaurer un nouveau 
régime démocratique et social; l'obligation de 
respecter effectivement le droit des peuples à 
disposer d'euN-mêmes; l'obligation de régler 
lous les conflits présents ut futurs par une 
Srole juridique, jugement ou arbitrage, à l'ex-
elusion do tout recours à la force; l'obligation 
n'accepter par avance les prescriptions de la 
feociété des Nations déterminant les rapports 
internationaux; l'obligation de se conformer 
jeux règles qu'édictera la Société des Nations 
pour le désarmement, le contrôle des budgets 
ïnilitaires, l'interdiction des traités secrets et 
l'abolition de la guerre; 
, 3° Aussitôt après le traité do paix, un Con-
grès universel, qui aura pleins pouvoirs, rédi-
gera la charte constitutive de la Société des 
Rations, qui créera les organes destinés à en 
(assurer le fonctionnement et qui, après vérifi-
cation de leurs titres, prononcera l'admission 
de tous les Etals remplissant les conditions 
fixées par la charte. 

 <e> 

Le bilan du bombardement 

LA BANLIEUE 
' Paris. 29 décembre. — Nous avons donné 
fle chillro détaillé des victimes des bombar-
dements à Paris, tant par canons que par 
avions. 
I Nous complétons aujourd'hui ce triste rele-
vé de morts et blessés en donnant les chiffres 
|de la banlieue pour 1918 : 

• Les Allemands ont lancé, du 8 mars au 15 
Beptembre, 98 projectil's. dont *> par canons 
et 76 par avions. Ils ont i:::t 29 morts et 101 
blessés. 

Pantin fut Ja commune la plus atteinte. Les 
projectiles firent, les fi et 1fi avril, 8, 23 et 
84 mars el 1 > septembre, 12 morts et 33 blessés. 

AubervillicTs fut surtout éprouvé par le eu-
Bon, les 21 mars, 3 et lu juin, 3 et 9 août, 
»vec 7 obus qui firent !l morts et 1 1 blessés. 

Puis viennent : \c rré-Saint-Gervais, 24 
ijecliles, 4 blessés, 

t mort. 
Malakoff. U avril, t obus. <» morts, D bles-

>és. 
JP Bonay. 1er mai, 1 obus, 3 blessés. 

Fontenay-sous-Bois. s juin et 8 mars, 1 
jaort, 5 blessés, 

1 fMontrouge, 30 mai, 1 obus, 5 blessés. 
v Saint-Ouen, 8 mars et 30 mai, 3 morts. 
\ Saint-Denis, 8 mars, et 8 juin, 2 morts, 4 
Wessés. 
' Vanves. 5 août. 1 obus, 1 mort. 8 blessés. 

iiars, 13 avril, avec 2 proi 
i Stam. 2d m:\". . l , \„i- . V »i„i„i.„rf il .,,-,,! , 

t Boulogne-sur.Seine, 28 juin, 1 torpille, 
klessés. 
f Drancy, 15 septembre. 1 torpille, 1 mort. 
) Dugny, 1 torpille, 1 mort, I blessé. 
' Rappelons que en 1918, les .Allemands firent 

{ans Paris 1,211 victimes, 402 morfs et S09 
lôssés 

: Le total pour le département de la Seine 

F , 1918 serait donc de 441 morts et 910 b!es-
s. 
Et i' y a des gens qui, avant même la Saint-

iylv?stre ; parlent déjà d'oubli, et le prati-

M. Wilson en Angleterre 
AU GUILDHALL 

Après avoir reçu les délégations à fam-
bassade américaine, le président et Mme Wil-
son se sont rendus au Guildhall, à travers 
les rues décorées à profusion et gardées mi-
litairement, afin de recevoir l'adresse d6 
la cité de Londres. 

Le président a été salué par les ovations 
d'une foule énorme. 

Etaient présents à la cérémonie du Guild-
hall : le duc de Connaught, M Lloyd George, 
le maréchal Douglas Haig, le général Botha, 
M. Hughes, qui ont tous été chaleureuse-
ment acclamés. 

L'adresse exprime les sentiments de pro-
fonde reconnaissance qui est due à l'Améri-
que pour l'aide qu'elle apporte à la cause 
de la justice et de la civilisation. 

Le président Wilson a répondu par an 
discours dont voici la péroraison : 

« Derrière nous est cette aspiration ru* 
pérative du monde entier de voir toutes les 
questions troublantes apaisées, de faire tai-
re toutes les menaces contre la paix, d'or-
ganiser partout la réunion d'hommes justes 
dans un but commun. 

» Les peuples du monde veulent ia paix et 
la veulent maintenant, non seulement par 
la conquête des armes mais par une entente 
des esprits. C'est dans ce but incomparable-
ment grand que j'ai traverse l'océan. 

» Il n'a jamais paru excusable aupara-
vant à un président des Etats-Unis de quit-
ter ce territoire; mais je s-uls sur d être 
soutenu par l'opinion de mes collègues dans 
le gouvernement quand je dis qu'il était de 
mon devoir de quitter même la tâche la 
plus imperative chez nous pour apporter 
tel conseil et telle aide en mon pouvoir a 
cette grande et finale entreprise de l'huma-
nité » 

Le président a été l'objet d'une longue 
ovation. 

 : .4 ». 

Les intentions de l'Angleterre 
pour la paix 

Londres, 28 décembre. — Le « Times » dit 
que le président Wilson et M. Lloyd George 
seuls assistaient aux conférences, hier. Les 
quatorze points du programme du président 
constituèrent la base de la discussion. Les 
sujets examiAfe comprennent la liberté des 
mers, la Sc#|h des nations, l'avenir des 
colonies atlMpndes, l'empire turc. On croit 
savoir que le' cabinet impérial de guerre, 
comme résultat de ses délibérations, mettra 
fortement en avant le point ck ~'ue britan-
nique sur le droit maritime et qui! est éga-
lement fermement résolu à assurer l'incor-
poration de la Société des nations dans le 
futur droit international. En ce qui con-
cerne les indemnités, les dominions ont fait 
clairement comprendre qu'ils ont des notes 
à présenter à l'Allemagne de même que la 
Grande - Bretagne et les alliés. 

L'ARMISTICE 
Mannheim ne sera pas occupé 

Genève, 29 décembre.-- Manuhelm a failli 
être occupée par les troupes françaises, le 
conseil des ouvriers et soldats de la ville 
ayant décrété le désarmement du bataillon 
régulier allemand qui y tenait garnison. 
Mais cette décision ayant été rapportée, le 
commandement français a renoncé à l'oc-
cupation de la ville 

La restitution du matériel 
industriel enlevé par l'ennemi 

Paris 28 décembre. — Le ministre de la re-
constitution industrielle vient d'organiser un 
service de récupération du matériel industriel 
enlevé par l'ennemi, qui se charge de recher-
cher ce matériel et fera connaître aux intéres-
sés les usines ou dépôts où. leur matériel aura 
été retrouvé Les industriels dépossédés seront 
mis en mesure d'aller reconnaître sur place 
l'état dè leurs machines et d'apprécier si cet 
état justifie ou non la reprise en nature. Il est 
expressément recommandé aux industriels de 
ne répondre directement à aucune des offres 
qui peuvent leur être faites par les détenteurs 
allemands du matériel dérobé, mais de com-
muniquer ces lettres au ministère de la recons-
titution industrielle Dores et déjà, un grand 
nombre de machines ont été retrouvées et leur 
réexpédition peut commencer. 

Le rapatriement des prisonniers 
par le Danemark 

Copenhague, 27 décembre. — Une commis-
sion militaire française, composée de six offi-
ciers, ayant à sa tête le commandant Leber-
ger, est, arrivée ici hier. La commission aidera 
la légation dans la tâcha considérable du ra-
patriement des troupes françaises par la voie 
du Danemark. On apprend que le nombre des 
rapatriés par cette voie sera supérieur de plu-
sieurs milliers a ce qu'on prévoyait II y a un 
grand nombre de soldats à transporter et il 
y aura des difficultés à effectuer ce transport 
avec du tonnage allié. On devra évidemment 
demander que des bateaux allemands soient 
utilisés sous un commandement français. 

Revendication de Remiremont 
Hemiremont, 28 décembre. — La ville de Re-

mireraont adresse au gouvernement un rnémoi-
re sur les contributions de guerre versées en 
187U aux Allemands. Comme rançon elle de-
mande le remboursement avec intérêts com-
posés. 

Le Portugal veut être indemnisé 
Lisbonne. 29 décembre. — Une Note du nit-

nisterc de la marine annonce que le Portugal 
demandera au Congrès de la paix à êlre in-
demnisé pour la perte de deux navires de guer-
re et de soliante-six voiliers représentant un 
total ue jauge de 28,500 tonnes. Il réclamera 
également les vingt-deux navires allemands 
représentant 69,000 tonnes et loués à l'Angle-
terre, ainsi que huit bâtiments allemands de 
moindre tonnage qui ont été utilisés pour les 
besoins du Portugal: Ces navires serviront en 
partie à remplacer les quatre-vingt-dix-huit ba-
tlniénts portugais, représentant 97,700 tonnes 
qui ont été torpillés au cours de la guerre. ' 

Les Roumains en Hongrie 
Amsterdam, 29 décembre. — Le lieutenant-

colonet Vix, chef de la mission militaire al-
liée, vient d'informer la commission hongroi-
se de l'armistice que le commandement rou-
main esi autorisé à traverser la ligne de dé-
marcation et à occuper provisoirement Klau-
senburg, Zatmar, Grosswardein, Nagy, Baya, 
Arad, Margitta et Marmarcs-Sziget. 

Le ministre de la guerre de Hongrie an-
. nonce que les troupes sud-slaves ont occupé JUâiJfeMiê§,Jj>u^^ ' _ 

Londres, 29 décembre. — Les résultats 
des élections britanniques consacrent le 
triomphe de la coalition dont M. Lloyd 
George est le chef. La victoire des unio-
nistes et libéraux coalisés dépasse les pré-
visions les plus optimistes tant par le 
nombre des voix qu'ils ont obtenues que 
par le retentissement de certains échecs 
de leurs adversaires les plus notoiress 
Non seulement aucun ministre de la coali-
tion n'a été battu, mais la plupart «d'entre 
eux ont été réélus avec une majorité dépas-
sant la normale. 

Fait considérable : L'ancien premier mi-
nistre Asquith, prédécesseur de Lloyd 
George, et ceux de ses amis libéraux qui. 
ont plus d'une fois gêné et même menacé 
M. Lloyd George, sont battus. 

Autre fait non moins considérable : L<es 
pacifistes sont défaits honteusernej^t à des 
majorités écrasantes. Leur défaite est plus 
complète encore que celle des libéraux. 
Pas un de leurs candidats n'a<eté élu ni 
réélu. .«^ 

Le grand, chef des pacifistes, ami des 
députés social-pacifistes français, M. Ram-
say Mac Donald, est battu à Leicester par 
20,570 voix obtenues par le candidat ou-
vrier de,coalition, M. Green, contre 6,347, 
ce qui fait une majorité gouvernementale 
de plus de 14,000 voix, alors que les précé-
dentes élections avaient donné 5,451 voix 
de majorité à M. Ramsay Mac Donald. 

Est battu aussi par un libéral M. Hen-
derson, secrétaire du parti travailliste, mi-
nistre et membre du cabinet de guerre 
dans le premier cabinet Lloyd George, et 
qai s'était séparé de Lloyd George parce 
qu'on lui avait refusé l'autorisation d'or-
ganiser la conférence internationale de 
Stockholm. 

Un autre pacifiste est battu également, 
M. Snowden, qui attaqua le gouvernement 
tantôt sur la question des traités secrets, 
tantôt sur la politique vis-à-vis de l'Alle-
magne. 

Pour mieux renforcer encore le sens de 
ces échecs retentissants, on note que M. 
Ren Tillett, le chef bien connu des doc-
kers, an de ceux qui comprirent le mieux 
leur devoir pendant la guerre, est élu par 
12,079 voix contre 4,165, et que M. Have-
lock Wilson, le chef de la Fédération Aes 
gens de mer, est élu également à une très 
grosse majorité. 

Les travaillistes subissent an insuccès 
relatif, quoique plus heureux que les can-
didats nuance Asquith. Ils espéraient faire 
élire cent de leurs candidats; ils n'en ont 
que 75, dont 6 appartiennent à la coalition. 
C'est là néanmoins un chiffre de représen-
tants beaucoup plus élevé qu'ils n'en 
avaient dans l'ancien Parlement. 

Les libéraux déclarent que leur défaite 
est due au vote féminin, .beaucoup plus 
qu'à celui des soldats. Les soldats, en effet, 
ont peu voté dans les trois circonscriptions 
o;st de Londres, où les asquithiens ont subi 
une véritable déroute. Le nombre des votes 
arrivés par la poste représente à peine 
vingt pour cent des soldats inscrits. 

Il y a lieu de remarquer les majorités 
énormes atteintes dans de nombreuses 
circonscriptions et l'absence de très faibles 
majorités. 

Il est difficile de comparer les résultats 
avec ceux des élections de 1910, étant don-
né les nombreuses modifications apportées 
aux circonscriptions à la suite de la nou-
velle loi de la réforme électorale. Mais une 
comparaison entre les districts et les 
comtés pris dans leur ensemble montre 
que Londres u voté en bloc pour les candi-
dats de la coalition. 

Il faut encore relever que c'était la pre-
mière application dans le Royaume-Uni du 
suffrage des femmes. 

Résultats complets 
Londres, 29 décembre. — .Le résultat 

des élections est maintenant connu. Sont 
élus : 

Parti ae ia coalition Lloyd George i 
Unionistes, 334; libéraux, 127; travaillis-
tes, 10. 

Parti non coalises : Unionistes, 46; libé-
raux, 38; travaillistes. 66; parti national, 
2; socialiste, 1; nationalistes, 7; sinn-fei-
ner, 70; indépendants, 5. 

Soit, sur 706 résultats couaus, 471 élus 
de la coalition et 235 de l'opposition. Un 
vote ne sera connu que dans quelques 
jours. 

La majorité obtenue par la coau'tion est 
donc de 236 voix. 

. Londres, 28 décembre. — Dans ia circons-
cription centrale de Glasgow, M. Bonar Law 
est réélu (17,653 voix) contre M. Quinn, tra-
vailliste (4,736 voix). 

Le capitaine Redmona oat le candidat stnn 
reiner à Waterford à une faible majorité. Le 
candidat féminin, la comtesse Makievitz, est 
élu dans la circonscription de Dublin avec 4,000 
voix de plus que le candidat nationaliste. M. 
Barnes, travailliste, membre du gouvernement, 
est réélu, battant le travailliste Mnclean par 
14,247 voix contre 7,436. 

A Cleveland, M Goff, cunlltlonlste-unlonis-
te, bat sir Herbert Samuel, ancien ministre 
des postes dans le cabinet Asquith. 

Deux ministres de l'ancien cabinet Asquith 
sont battus : M. Mac Kenna, ancien' secrétaire 
d'Etal au trésoi, et M. Robertson, ancieD sous-
secrétaire d'Etat au commerce. 

A Berwlck, M Tennant. b'bérai, beau-trè-
re de M. Asquith, et ancien ministre de la 
guerre, est battu par M- J- Hope. coaUtion-
niste-libéraL 

A Bristol, sir Charles Hobhouse, ancien 
ministre des postes dans 1« cabinet Asquith. 
est battn. 

A Carnberwell, M. J. Maionamara, coaU-
tlonnlste-unioniste, ancien lord civil de l'a?-
mteauté, est élu. 

A Dundee, M. Winston Churchill est réé-
lu à une majorité de 15,000 voix. 

Le sens des élections 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Londres, 29 décembre. — Les journaux font 
remarquer que le pays, ayant gagné la guerre, 
a l'intention de gagner la paix, non seule-
ment en imposant a l'ennemi une justice ri-
goureuse, mais en insistant pour qu'un vaste 
programme de réformes sociales soit réalisé. 

Les journaux déclarent aussi que les clas-
ses gouvernantes seront jugées à' leurs aetcS' 
et que si elles ne donnent pas satisfaction au 
pays, un douloureux règlement de comptes 
les attendra aux élections prochaines, qui 
pourraierït avoir lieu plus tôt qu'on ne la 
croit maintenant. A cet égard, on fait remar-
quer que la classe ouvrière a voté largement 
en faveur de la coalition en prévision de la 
continuation d'une politique satisfaisante 
pour la classe ouvrière. 

Mr Barnes croit que le parti travailliste a 
commis une grande faute en cédant aux bol-
chevistes. 

M. Clynes a déclaré que sa visite électorale 
dans les centres industriels le convainquit que 
les candidats travaillistes ont soulevé un grand, 
enthousiaste, et que les élections ont prouvé 
que le travaillisme est une force vivante qui 
non seulement servira de levier au Parlement 
pour obtenir des réformes, mais sera une sou-
pape de sûreté protégeant le pays contre les 
explosions dangereuses. 

LES CAUSES DU SUCCES 
Londres, 29 décembre. — Les agents de 

la coalition disent que les deux facteurs 
principaux qui contribuèrent à leur triom-
phe sont les suffrages des femmes et des 
soldats. Les premiers ont assuré la majori-
té, et les voix des soldats sont venues en-
suite à la manière d'un raz-de-marée en fa-
veur de M. Lloyd George. 

M. Barnes, Interviewé après sa victoire 
de Glasgow, a émis l'opinion que le pays 
s'est montré hostile à tous ceux qui ne sou-
tinrent pas la ''erre de toutes leurs forces. 

L'ECHEC Û'HENDERSON 

L'échec d'Arinur Henderson, leader travail-
liste, cause aussi une vive émotion dans son 
parti. 

LE TRIOMPHE OE M.OYD GEORGE 
Londres, 29 décembre. — Le fait qui res-

sort le plus des élections est le triomphe 
écrasant qu'elles constituent pour la coali-
tion de M. Lloyd George. 

M. Lloyd George peut disposer dans le 
nouveau Parlement d'une majorité formida-
ble, dans la proportion de près de cinq,con-
tre un. C'est un résultat que n'avaient à 
aucun moment envisagé même les coalition-
nistes les plus optimistes. 

LE VOTE DES SOLDATS 
Londres, 29 décembre. — Les troupes an-

glaises ont voté par correspondance, ainsi 
que cela s'était passé pour les Australiens 
et les Canadiens. 

Des locaux avaient été mis à leur dispo-
sition pour discuter entre eux sur les élec-
tions. 

LES FEMMES 
Londres, 29 décembre. —- Miss Christabel 

Pankhurst, qui a approché le plus du succès, 
n'a été battue qu'à 750 voix par le candidat 
travailliste Smethwick. 

Mme Henderson. femme du chef travailliste.^ 
bien connue sous le nom de miss Mary Mag' 
Arthur, a été battue a 1,400. voix par le candi-
dat libéral Stourbridge. 

La comtesse Markievicz, élue dans la circons-
cription de Dublin avec 4,000 voix de plus que 
le candidat nationaliste, est. une Irlandaise de. 
vieille souche. Elle épousa en 1900 le comte 
Casimir Markievicz, qui appartenait au corps 
consulaire russe. 

Elle comptait, avec son mari, parmi les per-
sonnalités les plus marquantes de la capitale 
irlandaise. 

Elle commença û s'occuper de politiqua vers 
l'année 1908, en combattant énergiquament la 
candidature de M. Churchill. 

En 1913, elle prit une part active aux mouve-
ments ouvriers de Dublin. Condamnée à mort 
par le conseil de auerre de Dublin, lors des 
émeutes d'Irlande," la comtesse Markievicz vit 
sa peine commuée en celle des travaux forcés 
à perpétuité. Elle sortit de prison le 23 juin 
1917. 

Comme les sinn-Ieiners se refusent à sié-
ger a la Chambre des communes, il n'y 
aura que des hommes au. Parlement, com-
me par le passé. 

Il y avait qu«torz« femmes candidates 
aux élections. 

S0 % D'ABSTENTIONS 

Londres, 29 décembre, — Un trait saillant des 
élections est le nombre considérable des abs-
tentions, qui a été de 50 % en moyenne. 

M. HAVELOCK WILSON ELU 
Londres. 29 décembre. — Encore une fois, 

le verdict du corps électoral envoie au Parle-
ment M. Havelock Wilson, président du Syn-
dicat des gens de mer, dont l'activité contre 
les pacifistes est bien connue. Il est élu par 
9,389 voix contre 8,614 accordées au candidat 
officiel du Labour Party. i 

M. Havelock Wilson, par son action énergi-
que, a fortement gêné les voyages en mer des 
socialistes. i 

LA TRIOMPHALE REELECTION 
DU PREMIER MINISTRE 

Londres, 28 décembre. — M. Lloyd George 
est réélu. Il obtient 13,993 voix, contre 1,095 à 
M. Harrison, indépendant. 

. ECHEC DE M. MACDONNALD 
Leicester, 28 décembre. — Le travailliste de 

coalition Green a été élu député à la Chambre 
des communes par 20,570 voix, contre 6,347 à 
M. Ramsay Macdonnald. 

EN ECOSSE 
Londres, 28 décembre. — Le fait sympto-

matiqùe des élections en Ecosse est la dé-
faite à une majorité importante de M. Gul-
land, cbief whi.p du parti Asquith, alors 
que M. Suderland obtient une écrasante 
majorité dans le comté d'Argyl. 

L'ancien ministre libéral. M. Herbert Sa-
muel, a été battu à Cleveland. 

DN ALLEMAND NATURALISÉ BATTU 
Londres, 29 décembre. — Dans la circons-

cription de Paddlngton - nord. M. Arthur 
Strauss, né en Allemagne et naturalisé depuis 
1884, député unioniste, a été battu avec 774 voix 
contre 3,000 h son concurrent. 

Paris, 29 décembre. 
LE VERDICT DU PEUPLE ANGLAIS 

Le résultat des élections anglaises qui 
consacre l'écrasement des pacifistes et le 
triomphe de Lloyd George, inspire ces ré-
flexions à Saint-Bnee, du Journal : 

« Les masses sont sans pitié pour ceux qui 
ont douté du destin d'une grande nation. 
SOUS le poids d'une telle faute, les popula-
rités s'évanouissent en fumée le souvenir 
même des services rendus disparaît. 

» M. Lloyd George va entrer à la Confé-
rence de la paix avec la force accrue d'un 
plébiscite qui a marqué clairement les vo-
lontés du peuple anglais. Nous lui envions 
cet avantage et nous l'en félicitons d'autant 
plus volontiers que la France pourra en 
profiter. » 

Qai gouverne en Allemagne 1 
LES EXTRÉMISTES MAITRES DE LA RUE 

COMBAT DANS BERLIN 

QUE8 TIQN S LOCALES 

Â propos de dénominations de rues et de places 
Bordeaux a commencé à consacrer les 

grands faits et les grands hommes de la 
Grande Guerre en inscrivant leurs noms 
aux .façades de ses places et de ses voies 
publiques. Les décisions prises sont dans 
l'ensemble heureuses. Les vieux Bordelais 
ont vu avec plaisir écarter l'idée qu'on 
avait eu d'abord de donner le nom du ma-
réchal Foch à la place de la Bourse. Placé 
là, dans le décor historique et artistique du 
grand siècle, — je veux dire le dix-huitiè-
me, — ce noni Infiniment glorieux eût été 
comme une fausse note, dans un admirable 
concert. Au cours du XXX-JuUlet, — dont le 
nom, par parenthèse, évoque d'une façon 
Inexacte la révolution de 1830, — i<och est 
très bien, d'autant plus qu'il est à deux 
pas du cours de Verdun, qui le relie au 
cours Georges-Clémenceau. 

Ce groupement des souvenirs se rappor-
tant ii une même époque, à un ensemble 
de faits associés entre eux, est d'une mé-
thode excellente. Nos pères de la Révolu-
tion l'appliquaient lorsque autour du mar-
ché des Grands-Hommes ils groupèrent les 
noms des grands penseurs du dix-huitième 
siècle. La municipalité s!en est inspirée en 
donnant aux boulevards les noms des chefs 
d'Etat alliés. Me sera-t-ii permis de souhai-
ter qu'à l'avenir on s'en inspire encore î 

On . de débaptiser la place d'Aqui-
taine et' de l'appeler « place de la Victoi-
re >. J'y consens pour ma part; la porte et 
le cours d'Aquitaine nous resteront pour 
rappeler, je ne dis pas le dernier duc 
d'Aquitaine, ce Xavier-Marie-Joseph de 
France qui mourut à cinq mois et quatorze 
jours, mais le souvenir d'une dss nombreu-
ses et inoubliables créations de Tourny. Et 
du reste, on l'a dit avec esprit : « place 
d'Aquitaine ou place de la Victoire, les Bor-
delais continueront a dire : « A Saint-Ju-
lien 1 » Mais le nom proposé s'impose, et il 
semble qu'il serait bien là, à la condition 
que l'on groupât autour de la place d'autres 
noms ■ analogues à la victoire », comme on 
disait jadis. 

Trois avenues venant de l'extérieur de 
la ville débouchent sur la place d'Aquitai-
ne : le cours Saint-Jean, le cours de Tou-
louse, le cours de Bayonne. Leurs noms 
peuvent être changés sans grand domma-
ge. Celui du cours Saint-Jean ne rappelle 
aucun souvenir historique; le nom primitif 
lut «Grande Allée de Tourny a. Celui de 

i *a'P*:,ean n'apparaît qu'à la fin du dix-
hmtième siècle, sous le nom de « Grande 

la rue et l'impasse Saint-Jean, sans compter 
la gare du Midi, qui gardera son nom de 
gare Saint-Jean, qui fut celui du quartier. 
Le cours de Toulouse et le cours do 
Bayonne étaient jadis des rentes condui-
sant à Toulouse et à Bayonne. Le premier 
peut disparaître, car 11 restera la route de 
Toulouse, qui lui fait suite. Si l'on veut 
conserver le nom du second, on le peut en 
n'en débaptisant qu'une section, comme on 
vient de le faire pour le oours du XXX-
Juillet et pour une partie du boulevard An-
toine-Gautier. De même pour le cours 
Samt-Jean. si l'on tient absolument à con-
server ce vieux nom... Et puisque nous y 
sommes, comment ne pas faire remarquer 
qu'une quatrième voie de pénétration, «lie 
qui -débouche sur la place des Capucins, 
porte un nom — cours d'Espagne — qui na 
pas de sens, puisqu'elle rejoint ta route de 
Toulouse, qui ne conduit pas précisément 
à Madrid ? Tourny, qui créa cette voie, 
l'avait appelée plus justement « grand che-
min de Toulouse., comme son frère aîné 
le vénérable chemin de Toulouse du 
moyen âge. 

Dès lors, pourquoi ne pas grouper au-
tour de la place de la Victoire les noms des 
grandes victoires de la guerre : la Marne 
[celle de 1914 et celle de 1918); l Yser, qui 
arrêta le « drang nacih Calais»; la Somme 
(celle de 1916 et celle de 1918), et enfin cette 
victoire de l'Argonne, où les armées de Gou-
raud et de Pershlng, avançant des deux cô-
tés de la forêt historique, se rejoignirent 
pour frapper le coup décisif à Sedan. Le 
cours Saint-Jean deviendrait cours de la 
Marne; le cours d'Espagne, oours de l'Yser, 
parce qu'il s'embranche sur la cours Saint-
jeon comme la bataille de l'Yser est née de 
celle de la Marne. Les cours de Toulouse 
et de Bayonne deviendraient cours de la 
Somme et cours de l'Argonne. Et ces trois 
cours : de la Marne, de la Somme, de l'Ar-
gonne, conduiraient à la place de la Vic-
toire. 

Ce groupement de noms évoquant un 
groupe indissoluble de souvenirs aurait un 
sens précis et symbolique. L'esprit français 
aime ce qui est clair, ordonné et logique. 
En matière de noms de rues comme en tou-
te autre, pourquoi ne pas procéder à la 
française ? Et puis, dans une démocratie, 
tout doit servir à l'instruction du peuple. 
I.e nom de la rue peut y contribuer, mais 
à la condition qu'il en sorte un véritable 
enseignement • 

Cauil jmUBXEAMUX., 

Les hommes de tous les points de l'Hori-
zon politique, éclairés par la grande épreu-
ve que l'Angleterre vient de traverser se 
sont entendus sur deux points principaux 
que le Matin définit ainsi : 

« 1° Une paix .qui. imposera à l'ÀJIemajrne 
sans aucune considération humanitaire les 
réparations qu'elle doit et le châtiment 
qu'elle a mérité; 2» une politique intérieure 
ou l'Etat, conservant une partie des pou-
voirs qu'il s'est attribués durant la guerre, 
imposera par son action un programme 
économique et soci.'U tendant à la mise en 
valeur des richesses naturelles de l'Angle-
terre et h l'amélioration du sort des tra-
vaillées. . ■ 

» En réclamant des élections alors que la ) 
presque totalité de l'armée était, encore sous ' 
les drapeaux; M. Lloyd George a agi auda-

J cieusément. Il en est récompensé par un 
triomphe personnel dont on ne trouverait 
pas l'équivalent dans l'histoire anglaise. » 

La défaite des travaillistes est un indice 
caractéristique des ' sentiments actuels du 
pays, écrit M. Bené d'Aral (Gaulois) :. 

« Il n'y a pas d'erreur : l'Angleterre re-
pousse les prétendus principes idéalistes et 
internationalistes à l'aide desquels le socia-
lisme ouvrirait les. portes au bolphevisme 
en même temps qu'aux espérances*'de nos 
adversaires-. Salutaire avertissement aux dé-
magogues de France et d'Amérique-! ». : 
COMMENT STRASBOURG VINT A NOUS 

Ce qui .suit — et que conte Bourville à 
Oui — a l'air d'un petit roman. Il se pour-
rait que ce fut de l'histoire ;. certains mé-
moires du temps affirment que C'en est : 

«L'an 168.1. un jeudi de Septembre, M. de 
Louvois fait appeler à son cabinet M. Hé-
rard de Chamilîi, jeune officier de choix. 

> — Monsieur, lui dit-il, vous allez partir 
à l'instant dans une voiture qui est la dans 
la cour. Vous ne regarderez rien, vous ne 
parlerez à personne aux relais; vous ferez 
en sorte que nul ne vous interroge. Diman-
che, le conducteur de la voiture, qui est in-
formé, s'arrêtera et vous dira : « C'est tel. » 
Vous ouvrirez alors cette dépêche; vous 
vous conformerez aux instructions qu'elle 
contient. Le roi vous donne là une mission 
de haute confiance. Vous ferea honneur au 
nom que vous 'portez en la remplissant à 
la perfection.' Partez, Monsieur; auparavant, 
endossez ce costume de paysan alsacien. 
Dans six Jours, vous viendrez me rendre 
compte, n'importe à quelle heure de la nuit, 
dès que vous serez de retour. Bon voyage. 
Monsieur. 

• Le messager partit. Le troisième jour, 
vers neuf heures du matin, la voiture s'ar-
rêta. Le voyaient- reconnut Baie à une de-
mi-lieue. 

• — C'est ici, dit le conducteur. 
». M. de Chamilîi ouvrit sa dépêche; elle 

disait :-« Tenez-vous sur le pont du Rhin 
» jusqu'à trois heures de relevée; prenez no-
» te exactement de tout ce aué vous y yer-
» rez, et revenez aussitôt. » 

• L'officier ne chercha pas a comprendre; 
il obéit... Midi. Les cloches ont à peine fini 
de sonner qu'un vieux paysan en veste jau-
ne s'arrête au milieu du pont et en frappe 
le parapet de trois coups de bâton. Les in-
cidents qui suivent n'ont guère plus d'inté-
rêt. A trois heures, l'équipage apparaît. 
L'officier, qui a pris ses notes comme il en 
a la consigne, remonte navré dans la voi-
ture, et l'on revient à Paris aussi vite qu'on 
était venu jusqu'au Rhin. Dans la nuit de 
mardi au mercredi, un peu avant l'aube, le 
jeune officiel arrive au ministère; un plan-
ton l'attend, qui va prévenir M. de Louvois., 

> — Donnez, dit le ministre à peine vêtu, 
en tendant avec une impatience éviden'e 
la main vers le maigTe rapport qui lui est 
remis. 

» M. de Chamilîi s'excuse déjà. 
»— Ah 'monsieur, fait Louvois satisfait. 

Ceci est bien. Vous avez vraiment vu un 
homme en veste jaune frapper trois coups 
de bâton sur le parapet du pont de Baie ? 

»— Oui, monsieur. 
» — C'est à souhait, monsieur. Je cours 

annoncer au roi cette bonne nouvelle... Et 
le voilà qui sort une seconde fois, laissant 
son visiteur encore plus ébahi qu'à la pre-
mière. 

» Huit jours après, la ville (te Strasbourg, 
qui depuis trente-trots ans, depuis que le 
traité de Munster avait transféré l'Alsace 
à la France, demeurait isolée avec ses an-
ciennes prérogatives de ville libre immédia-
te ou de république, était cernée par les 
troupes françaises massées depuis quelque 
temps dans la région; elle capitulait et ou-
vrait ses portes le 30 septembre. Il est évi-
dent que les trois coups frappés sur le para-
pet du pont de Bâle à une heure fixée et 
convenue donnaient à qui de droit le signal 
du succès d'une intrigue concertée entre le 
marquis de Louvois et le corps des échevins 
de Strasbourg, autrement appelé le magis-
trat. Louvois était arrivé en personne à 111-
kirch, où il signait avec les Strasbourgeois 
l'arrangement final, acte de prudence, de 
sagesse, de vrai patriotisme «qui parache-
vait l'union de l'Alsace et de la France, per-
mettait la frappe de la médaille dont 
l'exergue est bien connu : « Gallia Ger-
mam's Clausa » fia France fermée aux Alle-
mands). 

LA FLOTTE AMERICAINE MAITRESSE 
DSS MERS 

M. E. Marsnall, de l'Echu de Paris, en-
voie des déclarations que lui a faites M. J. 
Daniels, ministre de la marine des Etats-
Unis. Entre autres : 

« Ne nous le dissimulons uas. Bien que 
l'Issue de la guerre ait été victorieuse, bien 
que uous ayons 'joué dans la victoire un 
rôle dont l'Histoire, il faut l'espérer, nous 
saura gré, notre optimisme traditionnel a 
reçu ujj coup formidable. Je réclame au-
jourd'hui pour les Etats-Unis une puissan-
te marine. J'ai dit que cette marine ne de-
vait être inférieure a aucune autre dans le 
inonde, parce que. à mon sens, l'Amérique 
ne doit en rien le céder à personne. 

» L'instrument d'exécution dont disposera 
le corps arbitral doit être en grande partie 
d'ordre naval, car seule une police possé-
dant des escadres pourra être monde de 
par le monde Privée de cette mobilité, la 
police internationale serait aussi lmpuis-
snnte qu'une police municipale qui ne pour-

| îait pas traverser les nias des cités. le le 
dis en toute conviction : il serait honteux 
que l'Amérique s'arrêtât même un Instant 
à considérer comme possible qu'elle pour-
rait contribuer à la police du monde avec 
un nombre de navires plus petit que celui 
de La pins grande puissance navale, » 

LE «BULLETIN DESARME » 
Nous avons un nouveau confrère. C'est le 

«Bulletin désarmé », gui s'intitule « le pre-
mier journal du front imprimé en Allema-
gne », et publie en tête de ses colonnes cet-
te oopleuse et joyeuse manchette : 

GRANDE CATASTROPHE! 
La paix a éclaté 

« L'*3xplosiou a été entendue dans toutes 
les parties du monde. Nombreuses victimes 
La consternation est générale. On signale" 
des cas de grève chez les meroarutis, les fa-
bricants de munitions, etc. Les nouveaux 
riches se suicident, l^es embusqués courent 
à la frontière. L'inventeur du crochet qui 
suspend les hostilités reçoit la grand'eroix 
de la Légion d'honneur. » 

Paris, 29 décembre. — Les événements 
de Berlin, que nous connaissons par, des 
nouvelles venues de Suisse ou par le .■écil 
du service allemand de propagan le, don-
nent à penser qu'ils sont très graves et 
ont abouti à une crise gouverne nc/itale. 

Le gouvernement Ebert est en fait en-
core au pouvoir, malgré le manifeste des 
spartakistes proclamant le gouvernement 
Liebknecht-Ledebùur-Kiclihorri, qui, lui, 
détient le pouvoir de la rue. L'exaspéra-
tion contre les spartakistes grandit parmi 

' les éléments modérés et les trouas fidè-
les au gouvernement, qui veulent v iger 
leurs camarades tués. Mais le gouverne-
ment ne peut pas prendre la responsabi-
lité de représailles sanglantes. 11 voudrait 
faire endosser cette responsabiii é par 
Hindenhurg. 

Est-ce qu'au gouvernernen! Eoert-Hua 
se succédera un gouvernement L'ebk-
necht-Ledebour '.' Les événements de ces 
derniers jours ont montré que tea forces 
armées qui sont groupées derrière les 
deux leaders minoritaires croissant jans 
cesse en importance, et que les partisans 
des groupes extrêmes gagnent en nom-
bre. 

On retrouve des lettres de 1914 

Paris, i!8 décembre. -- Depuis l'avance des 
troupes alliées, des correspondances sont re-
trouvées dans les pays libérés où elles sont res-
tées eu souffrance depuis le mois d'août 1914. 
Parmi ces correspondances, que le service pos-
tal doit transmettre aux destinataires, il s'en 
trouve qui émanent de militaires signalés de-
puis comme morts ou disparus. El'us consti-
tuent pour beaucoup de familles des souvenirs 
.précieux, mais comme elles ne portent pas en 
général d'indication extérieure de lieu d origi-
ne ni de date, leur réception est de nature a 
faire naître des espoirs mal fondés suivis do 
pénibles déceptions. Des dispositions sont pri-
ses pour que les lettres retrouvées dans les 
conditions sus-visées soient revêtues d une men-
tion extérieure indiquant leur ancienneté; mais 
comme des réexpéditions ont été faites avant 
l'application de cette mesure radmmistration 
des postes croit devoir en informer le public. 

La correspondance des militaires 
en détachement hors de France 

Paris 29 décembre. - Les correspondan-
cas*t colis postaux destinés aux militaires 
îËn%U uchiellement détachés dans les 
norls ou dans les villes de la Hollande, du 
Danemark ou d'Allemagne devront porter 
comnîe adresse, indépendammen des noms 
et grades des intéressés, les. localités ou ils 
résident En outre, il conviendra d'ajouter 
sur le libellé de l'adresse l'une des mentions 
suivantes : par B. C. M. Paris, pour les let-
tres et paquets postaux; par B. C U r. M,-, 

Les spartakistes auraient porté Liebknecht 
et Ledebour au pouvoir 

Bâle, 28 décembre. —Selon des informations 
dont il est impossible de vérifier le degré 
d'exactitude. Le groupe « Spartacus », à Ber-
lin, aurait hier soir proclamé le gouvernement 
Liebknecht-Ledebour, avec l'ancien préfet de 
police Êichhorn comme membre. 

Un désordre extrême régnerait à Berlin. 
Depuis hier midi, aucun télégramme de 

Tagence Wolft n'est arrivé en Suisse jusqu'à 
ee matin dix heures. 

On apprend d'une source sûre que les villes 
allemandes de la frontière suisse sont coupées 
de toute communication avec Berlin, même 
pour les services administratifs. 

Sckeidttnann est en fuite 
La Haye, 27 décembre (soir). — Scheidemann 

est en fuite. Le gouvernement Ebert a virtuel-
lement cessé d'exister. 

Le gouvernement d'Ebert ne démissionne 
pas 

Copenhague, 29, décembre.— Scheidemann 
a déclaré que le gouvernement ne démis-
sionne pas, car il possède lia majorité du 
peuple et celle du comité central du con-
seil des ouvriers et soldats. 

Les chances de Liebknecht augmentent 
Bâle, 29 décembre. -— On mande de Berlin : 
« Les socialistes indépendants ont refusé d'a-

dopter une proposition tendant à l'exclusion 
des spartakistes. Les chances de succès des 
spartakistes dans leur tentative de reformer un 
nouveau gouvernement radical, en s'appuyant 
exclusivement sur les C. O. S. et refusant de 
convoquer la Constituante, semblent par suite 
considérablement accrues. » 

Un ami de Liebknecht 
commandant militaire de Berlin 

La Haye, 27 décembre (soir). — M. Brutus ! 
Molkenbuhr, partisan de Liebknecht, et ex-
chef du Comité exécutif du conseil des soldats 
de Berlin, a été nommé commandant militaire 
de Berlin. Cette nomination signifie une vic-
toire complète, pour Berlin, du groupe extrême 
« Spartacus ». 

Les spartakistes maîtres à Berlin 
Zurich, 29 décembre. — Pour bien montrer 

quel est actuellement la puissance des spar-
takistes à Berlin, il suffira de relater que mar-
di, une bande d'environ 150 individus se ras-
sembla devant la préfecture de police, où il 
leur fut distribué des carabines et des grenades 
à main. 

Ces individus se dirigèrent alors, sous la 
conduite d'un nommé Boes, président du con-
seil des déserteurs (sic), munis de mitrailleu-
ses, vers l'Orienburg Ihur, où ils firent éva-
cuer la chaussée, annonçant qu'on allait pro-
bablement se battre. » 

Une batterie pénétra dans la caserne du ré-
giment de la garde appelée Maikefer, et sous 
menace de mort, exigea des soldats qu'ils se 
prononçassent nettement quant à leurs dispo-
sitions politiques. 

Le conseil des soldats du régiment s'enga-
gea, après une courte discussion, à ne pas 
conxbattre les minoritaires ni les matelots. 

Cet exemple suffit pour bien établir entre 
les mains de qui est actuellement le pouvoir. 

Les extrémistes arment leurs partisans 
Bâle, 28 décembre (retardée). — Demain di-

manche, des armes seront distribuées à tout le 
prolétariat allemand, c'est-à-dire à toutes les 
personnes ayant plus de vingt-quatre ans, ap-
partenant aux socialistes indépendants et au 
parti communiste. 

Préparatifs de guerre civile 
Bâle, 28 décembre. —• Le « Vorwaerts » pu-

blie en première page, en caractères gras, 
avec ce titre énorme : 

« Que les masses sortent. Un appel eu vue 
d'une manifestation formidable pour le diman-
che 29 décembre contre la dictature sanglante 
de la ligue Spartacus. » 

Les combats qui ont eu lieu â Berlin le 24 
décembre ont causé la mort de 67 personnes. 
Les troupes assaillantes ont perdu 56 morts. 
En outre ont .été tués 6 matelots et 5 membres 
des troupes de Ta police qui avaient fait cause 
commune avec les marins. 

La journée dn 29 sera décisive 
Zurich, 29 décembre. — Des préparatifs for-

midables ont été faits par les gouvernemen-
taux et les spartakistes pour la journée du 29, 
qui doit être décisive. 

Les combats de rues à Berlin 
Zurich, 29 décembre. — Des scènes de vio-

lence se sont produites dans plusieurs quar-
tiers de Berlin, notamment au Leipzigerplatz, 
où les troupes gouvernementales s'étaient ins-
tallées et avaient placé des batteries de ca-
nons. 

Les matelots, qui out établi un quartier géné-
ral à Chambre des' députés et à la Chambre 
des soigneurs, se' sont soudainement précipi-

' tés. armés de carabines et de grenades a 
main sur les gouvernementaux, qui, pour évi-
ter une effusion de sang, se sont retirés, aban-
donnant leurs pièces aux mains des marins. 

La bataille des rues du 24 
Berne 28 décembre. — D'après les renseigne-

ments des journaux berlinois, les combats qui 
se sont déroulés à Berlin dans la journée du 24 
décembre ont un caractère d'exceptionnelle gra-
vité A l'aube les Tilleuls présentaient l'aspect 
d'un véritable camp. Les troupes amenées en 
toute hâte dans la nuit affluaient de tous les 
côtés A huit heures du matin, après une der-
nière sommation adressée aux insurgés, les 
troupes du gouvernement ouvrirent le feu sur 
le château royal et sur les écuries. Ua canon 
de 75 Dlacé près de l'arsenal tira sur laile 
nor l du château. Les défenseurs répondirent 
par un feu de mitrailleuses excessivement vio-
lent A huit heures trente, le château avait dé-
jà reçu 20 coups de canon. On pouvait cons-
tater de grands trous dans les murs et des 
éclats de pierre avaient volé jusque sur le pont 
J>Les Groupes du château, qui avaient pris po-
Kiiion avec des mitrailleuses derrière les co-
lonies du ponl, ouvrirent un feu nourri sur 
l'aile droite du château et réduisirent rapide-
ment les matelots au silence On donna alors 
le simal de l'assaut. Les matelots avaient placé 
les' mitrailleuses sur le pont et. braient de là 
sur les assaillants. Ceux-ci firent sauter les por-
tes du château avec des grenades à main. 

t "S appartements impériaux venaient d'être 
évacués par les insurgés qui s'étaient barrica-
des dans la salle blanche. Ils durent forcer 
l'entrée â coups de grenades et un combat corps 
à corps s'engagea. Les matelots défendirent les 
salles les unes après les autres. Les résultats 
du combat furent très meurtriers. Les écuries 
royales, où était la majorité des rebelles, 
étaient véritablement hérissées de mitrailleuses. 
On dut les bombarder avec un canon long de 
105. On no put donner l'assaut des écuries en 
raison de la défense énergique opposée par les 
occupants. 

A dix heures un quart les révoltés hissèrent 
le drapeau blanc et l'on engagea des négocia-
tions. Celles-ci n'ayant pas donné de résultat, 
les combats reprirent à onze heures trente. 

Les pertes gouvernementales sont faibles 
Berne, 29 décembre. — D'après un télé-

gramme de Berlin, la division de cavalerie 
do la garde annonce que la nouvelle d'après 
laquelle il y aurait eu 56 morts dans les trou-
pes gouvernementales au cours des combats 
dans les rues le 24 décembre est complètement 
fausse. Les perles totales des.troupes gouver-
nementales le 24 décembre ne s'élèvent qu'à 
2 morts et 11 blessés. 

Usines et fabriques ferment 
Zurich, 29 décembre. — Les usines et les 

fabriques berlinoises ont fermé leurs portes. 

Berlin en rapport avec Moscou 
et 

Liebknecht, qui a mis la main sur les téli 
graphes, est en rapports constants avec Mos 
cou et Pétrograd. 

Collisions sanglantes entre mineurs 
et soldats 

Bâle, 28 décembre. — A Hamborii, les (ml 
neurs se sont livrés à de violantes manifeï 
talions, au COÛTS desquelles un inspecteul 
des mines a été tué. Les directeurs n'otnj 
échappé au même sort que par la fuite. Let 
mineurs se sont emparés de l'hôtel de ville 
réclamant le paiement des suppléments d< 
salaires promis par le gouvernement, ej 
l'exploitation des mines au compte de II 
yille. 

Des combats ont eu lieu entre les soldatl 
et les mineurs qui voulaient empêcher leur) 
camarades de descendre au travail. Il y I 
eu plusiaurs blessés. 

Les mineurs obtiennent gain de cause 
Zuricli. 29 décembre. — Dans les district! 

miniers, les grèves ont pris fin, les mi 
rieurs .ayant obtenu gain de cause, soit ui 
salaire de 18 marks et demi par jour. 

Le bolchevismc dans l'armée allemande 
Zurich, 28 décembre. — Liebknecht continu( 

à faire une propagande effrénée et à sou 
doyer, grâce à l'argent russe qu'il dépens! 
sans compter, les troupes encore fidèles ai 
gouvernement et dont les contingents s'amoin 
drissent tous les jours. 

Quant aux officiers, qui ne se sentent au 
cun appui sérieux de la part du gouverne 
ment, ils sont de plus en plus écœurés et met 
tent leur suprême espoir dans le marécha 
Hindenburg. 

La terreur dans l'Allemagne du Nord 
Zurich, 29 décembre. — Des nouvelles gra-

ves arrivent de Hambourg, Lubeck, Kiel e( 
Dantzig, où les marins révolutionnaires dé-
tiennent le pouvoir et terrorisent la popula' 
tion. 

Tentative d'assassinat contre le comte 
Reventlov 

Berne, 29 décembre. -— Dans la nuit di 
vendredi à samedi, des individus apparie 
nant au groupe Spartacus ont essayé d'as 
sassiner le comte Reventlov, chef du parti 
pangermaniste, mais ils ont échoué dan; 
leur tentative. 

Une armée de volontaires allemands 
Zurich, 29 décembre. — Le ministre de U 

guerre de Prusse a adressé à tous les com 
mandants de place une circulaire leur re 
commandant d'engager le plus grand noni' 
bre de volontaires possible, afin de permet 
Ire la démobilisation rapide des anciennes 
classes. 

La nouvelle armée est destinée à assurei 
ia protection des frontières de l'Est et d« 
l'Ouest. 

Ces volontaires jouiront de très nombreux 
avantages. 

Kurt Eisner attaque Ebert 
Zurich, 29 décembre. — Dans une assem-

blée tenue à Munich, convoquée par le mi-
nistre Rosshaupter, Eisner attaqua vivement 
Ebert, mais i! s'opposa au terrorisme des 
spartakistes. 

Le château impérial saccagé 
Bâle, 28 décembre. — Les dégâts causés 

au château impérial de Berlin à la suite 
des combats de Noël sont encore plus grands 
qu'on ne le supposait. La salle des gar-
des a été traversée par plusieurs obus. Lu 
chambre japonaise où l'ex-kaiser travaillait, 
les salles de réceptions, où se trouvaient de 
précieuses collections d'armes et de porce-
laines, ont été saccagées. Plus de cent coup? 
de canon ont été tirés contre 4e château. 

Le bolchevik Radek est à Berlin 
Bâle, 29 décembre. — L'agitateur bolche-

vik Radek est à Berlin, où il est arrivé après 
avoir traversé la frontière avec de faux pa-
piers. 

Une garde nationale bavaroise 
Zurich, 29 décembre. — Le gouvernement 

de Munich, en raison des événements qui 
se déroulent actuellement à Berlin, vient de < 
décider la création d'une garde nationale. 

Encore une abdication 
Copenhague, 29 décembre. — Le prince Pré. 

déric de Hesse a informé le gouvernement hol-
landais qu'il renonçait à ia couronne. 

Le gouvernement hollandais considérera 
donc sans doute ce prince allemand comme 
un simple particulier, et pourra lui permettre 
d'habiter le pays. 

LE CHAOS RUSSE 

Korniloff et Mi 

Zurich, 29 décembre. —. B«riin''continue • h i 

créent une armée 
Genève, 29 décembre. — Dans le sud de 

la Russie une armée de volontaires a été 
levée pour lutter contre les Allemands et 
leurs alliés bolcheviks par le général Kor 
niioff, auquel s'est adjoint le général 
Alexeieff, ancien généralissime, que des 
dépêches disaient être mort, ainsi que Kor-
niloff, du resta 

La victoire de Perm 
Vladivostock, 28 décembre. — On annonce 

d'Omsk que la prise de Perm représente 
un magnifique succès pour les troupes russes, 
qui ont fait 18,000 prisonniers et se sont em-
parées de 60 canons, d'une grande quantilï1 

de fusils, de mitrailleuses et de munitions, et 
de 4,000 wagons. 

L'EVACUATION DE PETROGRAD 
Stockholm, 29 décembre. —- L'évacuation 

de Pétrograd continue non seulement pai 
crainte de l'Intervention des alliés, mai? 
aussi en raison de l'intense agitation ou 
vrière. 

De nombreuses arrestations ont été opô 
rées dans les usines. 

Les ouvriers réclament la liberté du coin 
merce du blé et le droit d'acheter des ma-
tières premières pour les usines et établis-
sements industriels dont la productivité s 
baissé dans la proportion de cent à un. 

Pour pouvoir, en cas de besoin, isoler ter 
quartiers ouvriers, les bolcheviks ont miné 
tous las ponts sur la Néva. Les banques uni 
reçu l'ordre- de brûler tous les livres de 
comptabilité en cas d'évacuation complètf 
de la capitale. 

EMISSAIRES BOLCHEVISTES ARRETES 
EN POLOGNE 

Genève, 23 décembre -~ Levvow, partisan 
du mouvement bolcheviste, porteur de six 
millions de marks, a été arrêté à Varsovie, 
ainsi que la fille de Trotzky. 
IL Y A ENCORE 300 FRANÇAIS A MOSCOU 
Bergen, 28 décembre. — Un groupe de près. 

de 150 personnes échappées de Russie vien-
nent d'arriver à Bergen. 11 se trouve dans ce 
convoi 67 Français. Le 18 décembre, au mo-
ment où la plupart de ces réfugiés ont quitté 
Moscou, il restait dans cette ville environ 30f 
Français.  » 

La Bukovine devient roumaine 
Berne, 28 décembre. —- A Cernuatzi (Buko-

vine) vient de se tenir un congrès des natio-
nalités, auquel ont pris part des représen-
tants roumains, polonais et allemands. Une 
résolution a été votée à l'unanimité, recon-
naissant l'union de la Bukovine au royaume 
de Roumanie. 

Les Buthènes n'étaient pas représentés au 
congrès.  • 

En Italie 
LA DEMISSION DE M. RISSOLATI 

Borne, 29 décembre. — Dans les milieux! 
politiques, la démission de M. Bissolati est 
attribuée à l'opposition qui s'est manifestée 
contre sa candidature comme délégué à la 
Conférence de la paix. Le « Ciornale del 
Popolo » l'explique par des dissentiments 
sur les principes de la poltique étraBgèrt 
et sur le programme de paix. 

M. Bissolati a eu un long entretien avea 
le président du conseil, qui a insisté pouf 
que le ministre ne persiste pas dans sa dé-
cision de donner sa démission. M. Bissolail 
a toujours été partisan d'un arrangement 
amical avec les Yougo-Slaves. Par sa dé' 
mission se trouvera posée une question 
d'une grande importance pour l'avenir mê-
me de l'Italie et de la grande Serbie, et qui 
ne laisse pas d'intéresser aussi les autres 
nations.  » 

La démobilisation italienne 
Rome, 28 décembre. — On annonce le gr»*j 

chain envoi en congé illimité des classes 188b, 
87 et 88. . , .' 

N. B- — Ert Italie, les classes sont désignées, 
iar l'année, de naissance des,hommes gui et», 
ont iui.M0~,irr*r r -7 X 

i 



DEPECHE 
de la Nuit dernière 

L'ARMISTICE 
Baie, 28 décembre. — L'agence Wolff 

Annonce que la commission d'armistice 
)de Spa a suspendu ses séances du ;.'3 au 
£7 décembre. 
' Sur la proposition du gouverne.nent 
français, le général Mercier, désigné par 
8e maréchal Foch, a dû rencontrer !e 23 
(décembre à Luxembourg trois délégués 
(allemands au sujet des demandes laites 
par la France pour la livraison en Alsace-
Lorraine de charbon de la rive droite du 
Jflhin et autres matières premières. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 28 décembre. 

Séance de l'après-midi 
rÀ la séance de 1 après-midi, su poursuit le 

débat commencé le matin. M. Clemenceau est 
à son banc, entouré des ministres et des sous-
çecrétaires d'Etat. 

M. André Lefèvre demande que nous exi-
gions de l'Allemagne l'utilisation de l'énorme 
jtlotte fluviale du Rhin pour le ravitaillement de 
Jaos armées et de notre Alsace-Lorraine : c'est 
iinsi que les Allemands ravitaillaient l'Alsace-
lorraine pendant la guerre. (Applaudisse-
inents.) 

M. Emile Constant demande de nouvelles 
précisions au gouvernement sur la question 
.des sursis soulevée ce matin par M. Louis Ma-
^in. 

M. Loucheur : Je n'ai pas dit que de nou-
veaux sursis seraient accordés, mais que ceux 
flui sont indispensables seraient maintenus, 
,que des mutations auraient lieu dans les usi-
nes et que la question reviendrait au surplus 
/levant l'a Chambre. (Très bien à l'extrême 
gauche.) 

M. Puech : Après le vote des crédits. 
M. Mauger propose de mieux utiliser la ba-

tellerie et la. navigation fluviale. 11 faudrait y 
employer les 1,000 tanks dont l'utilisation in-
dustrielle a été annoncée. 

M. Cels, sous-secrétaire d'Etat à la naviga-
tion : Il laut réparer les canaux des pays dé-
vastés, consolider, les chemins de hâlage, de 
iaçon à utiliser les tanks qui permettront de 
doubler les voyages. Tous les chefs d'exploi-
tation des voies navigables sont convoqués en 
janvier en vue de décision à prendre. 

Entre autres questions de détail à signaler, 
'celle de M. André Hesse au ministre de la ma-
rine à qui il demande l'enlèvement des navires 
coulés à fleur d'eau. 

M. Georges Leygue», ministre de la marine, 
répond qu'il emploie tous les moyens que pos-
sède la marine. 11 est en négociations pour 
créer une Compagnie française qui se charge-
rait de ces travaux. On procède aussi au dra-
gage des mines flottantes, mais il ne faut pas 
se dissimuler que le danger des mines à la. dé-
rive menacera encore longtemps la navigation. 

Sur une question de M. Ernest Flandin, M. 
Georges Leygues, ministre de la marine, an-
nonce la démobilisation des trois cents chalu-
tiers de pêche armés contre les sous-marins. Ils 
sont rendus à leurs propriétaires après répara-
tions. 

M. Boussenot réclame une démobilisation des 
Inscrits maritimes plus étendue, une démobili-
sation plus complète des navires et chalutiers 
a rendre à la grande pêche et au commerce et 
la radiation des contrôles des officiers inutiles. 

M. Georges Leygues : Je suis en train de res-
tituer à la marine de commerce même les na-
vires et chalutiers que nous avons achetés. 

A une question de M. de Kerguezec, M. G. 
Leygues répond qu'une démobilisation plus 
complète n'est pas possible, parce qu'il faut 
des équipages pour le tonnage que l'Allemagne 
va nous livrer et que nous avons le plus grand 
besoin d'utiliser. (Applaudissements.) 

Des questions multiples sont posées au su-
ijet des régions libérées. 

On aborde ensuite la discussion des articles 
Bu cahier de crédits supplémentaires sur 1918, 
s'élevant au total à 19-î millions. L'ensemble 
est adopté.  « 

Les douzièmes provisoires 
A six heures, la Chambre aborde enfin la 

discussion générale des crédits provisoires con-
cernant les dépenses militaires et civiles ap-
plicables au premier trimestre de 1919 (dou-
zièmes provisoires). 

M. Jacques Stern estime pour la France les 
dépenses totales de la guerre à 250 milliards. 
-D'après une statistique au 1er juillet 1918, les 
Belligérants auraient dépensé 775 milliards, 
dont 508 par les alliés. Comment s'acquitter 
de cette dette de 28 milliards par an ? M. Stern 
préconise la création d'une Société financière 
des Alliés et l'émission d'un emprunt 5 % ga-
ranti par les Alliés. 

La suite du débat est renvoyée à dimanche 
matin. 

LES EVENEMENTS 
D'ALLEMAGNE 

Les forces de Liebknecht augmentent 
Berlin, 28 décembre. — Les forces armées 

qui sont derrière Liebknecht et Ledebour 
croissent sans cesse en importance, et les 
partisans des groupes extrêmes, qu'on ap-
pelle garde républicaine, gagnent en nom-
bre. On a trouvé, au cinquième étage d'un 
prand café de la Potsdam-Place, cinq mi-
trailleuses grand modèle, prêtes à entrer en 
Ncticn, ainsi que cent cinquante fusils. 

Les victimes des troubles 
Berne, 28 décembre. — Au cours des ré-

cents événements de Berlin, les troupes de 
la garde ont perdu cinquante-six hommes. 
'A ce chiffre de victimes, il faut ajouter six 
marins et cinq hommes de troupe de la 
police. 

Les grèves de la Ruhr 
Cale, 28 décembre. — Les grèves du bassin 

houillier de la Ruhr, que les renseignements 
officieux allemands représentaient comme pres-
que terminées, continuent En réalité, il y avait, 
Je 21 décembre, 20,000 grévistes dans la région 
ïl'Essen et 17,000 dans la région de Dortmund, 

Un cargo allemand capturé 
. Amsterdam, 28 décembre. — Le cargo-
steamer allemand « Anna-Lisa », qui avait 
quitté Stettin le 21 décembre à destination 
jde Copenhague, a été arrêté par des navi-
Jres de guerre britanniques dans les 

■)champs do mines de la Baltique; un équi-
jpage de prise a été placé à bord. 

1, Wilson es Angleterre 
L'ANNIVERSAIRE DU PRESIDENT 

Londres, 28 décembre. — Le roi a rendu 
ce matin visite au président Wilson au pa-
lais de Buckingham pour lui présenter ses 
félicitations à l'occasion de son anniver-
saire. 

A CARLISLE 
Londres, 28 décembre. — Le Conseil munici-

pal de Carlisle, où M. Wilson se rend diman. 
che avant de visiter Manchester, a décidé à 
l'unanimité ce matin de décerner la franchise 
de la cité au président de la Bêpublique amé-
ricaine. 

LE PRESIDENT WILSON REÇOIT 
Londres, 28 décembre. — Le président 

Wilson a reçu, à deux heures et demie, MM. 
Arthur Henderson et Bowerman, délégués 
par la commission du comité exécutif du 
parti travailliste et du comité parlemen-
taire du Congrès des Trades-Unions. M. 
Bowermann a présenté une adresse au nom 
du mouvement travailliste en Grande-Breta-
gne. Le président Wilson a répondu qu'il 
ferait tout ce qui est en son pouvoir pour 
réaliser les idéals exprimés dans cette 
adresse. 

Le président Wilson a reçu des députa-
tions et de nombreuses adresses. Des dis-
cours ont été prononcés, notamment par 
lord Grev, M. Asquith, l'archevêque de Can-
torbery, qui, tous, se sont faits l'écho de 
l'accueil chaleureux fait au président, et 
ont constaté la grande influence que M. Wil-
son exerce en faveur de la Société des na-
tions. 

Le président Wilson, répondant à M. As-
quith a dit qu'il reconnaissait combien 1» 
peuple américain appréciait les motifs qui 
ont déterminé le gouvernement Asquith. a 
entrer en guerre pour la défense des obli-
gations des traités. 

Le président Wilson en Italie 
Rome, 28 décembre. — L'arrivée a Rome du 

président Wilson n'est pas encore fixée défi-
nitivement, mais elle aura lien dans la pre-
mière quinzaine de janvier. 

BOB 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 1er 

juin 1918, George Molina, classe 1916, soldat de 
Ire classe au 173c régiment d'Infanterie, 5e 
compagnie: « Alors qu'il devait quitter défi-
nitivement le régiment le 13 mai au matin, a 
mis son point d'honneur à participer à un 
coup de main qui s'est exécuté quelques heu-
res avant son départ, s'y est admirablement 
comporté. » 

Ce jeune brave est- le pelir-flls eve Ferdinand 
Molina, vice-président de la Fédération des So-
ciétés de sauvetage de France. 

— Est cité a l'ordre du régiment, du 20 avril 
1918, François Arosléguy, sous-lieutenant au 
fi7e d'infanterie : « Officier d'un tranquille cou-
rage et d'un bel entrain. Au cours d'une pé-
riode de durs combats, a largement contribué 
à enrayer une forte contre-attaque allemande , 
dirigée' sur un de nos barrages.» 

-Au mois do juillet 1916, nous avons publie 
une citation dont a été l'objet un de nos jeu-
nes concitoyens, engagé de la classe 19W, Jean-
Richard Lataste, dessinateur au service vici-
nal de la ville de Bordeaux, et dont les pa-
rents demeurent 38, rue du Réservoir. Ce bra-
ve soldat a été de nouveau cité le 11 septem-
bre 1918 à l'ordre du régiment, dans les ter-
mes suivants : « Téléphoniste plein d'ardeur. 
Au cours des combats du 1er au 5 septembre. 
1918, a réparé les lignes qu'il avait mission 
d'entretçmr, sous les bombardements les plus 
violents. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Louis Da-
rlzcuren, soldat de 2e classe au 21e d'infante-
rie coloniale, Ire compagnie : « Grenadier vol-
tigeur-bombardier. A fait un très utile emploi 
de ses obus dans la progression de l'attaque 
du 10 octobre 1918, contre des mitrailleuses en-
nemies placées clans l'usine de X..., et a ainsi 
permis l'approche des grenadiers lanceurs à 
bonne distance d'assaut. » 

— Est cité à l'ordre de la division du 24 juin 
1918, Marcel Moreau, brigadier du 21e dra-
gons : «Gradé plein d'entrain, ayant une hau-
te conscience de son devoir, et toujours prêt à 
s'employer. S'est offert volontairement le i! 
juin 1918 pour assurer une liaison sous un 
bombardement violent et a été mortellement 
blessé en accomplissant sa mission. » 

Le jeune et courageux brigadier Marcel Mo-
reau, ancien élève du lycée de Bordeaux, est 
le fils de M. Constant Moreau, de notre ville. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Ernlle Bou-
reau, a l'état-major du 254e d'artillerie de 
campagne : « Jeune téléphoniste, modeste, 
courageux et dévoué. A toujours l'ait preuve 
de conscience et d'entrain au cours des opé-
rations du 26 septembre au 17 octobre. Mort 
pour la France le 30 octobre 1918. » 

La famille de ce vaillant soldat, tombé au 
champ d'honneur, demeure à Bordeaux, 5fi, 
rue Minvielle. 

— Deux braves, fils de M. Brunet, SI, rue 
Emile-Fourcand, ont été l'objet des citations 
suivantes, que nous sommes heureux de re-
produire : 

A l'ordre du régiment, du 12 novembre 1918, 
Emile Brunet, 2e C. S. à la 29e batterie du 
213e d'artillerie de campagne à tracteurs : 
« Téléphoniste ardent et courageux. A tou-
jours exécuté jusqu'au bout des missions in-
grates et périlleuses. Employé souvent com-
me agent de liaison à l'infanterie; ne craint 
ni les mitrailleuses ri le bombardement quand 
il s'agit de faire son devoir. » 

A l'ordre du régiment, du 13 août 19>ts, Jean-
Louis Brunet, caporal au 100e d'infanterie : 
« Très bon gradé. Volontaire pour une pa-
trouille de reconnaissance; a exécuté sa mis-
sion avec beaucoup de crânerie et rapporté 
d'utiles renseignements. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 30 no-
vembre 1918, Fernand Marcoux, soldat au 53e 
d'artillerie: «Téléphoniste très brave, toujours 
prêt pour les missions dangereuses. Du 2 au 
8 octobre 1918, pendant l'avance de R... à V..., 
a assuré la communication des renseignements 
entre le détachement de liaison auprès de l'in-
fanterie et son groupe, sans souci du feu de 
l'artillerie ennemie.» 

Les parents de ce brave, ancien Eclaireur de 
France, de la classe 1918, habitent rue Paul-
Camclle, à La Bastide. 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie dévlslon-
naire du 3 novembre 1918, Georges Canque, ca-
poral-fourrier au 13e d'infanterie : « Sous-of-
flcier d'un rare sang-froid, s'est particulière-
ment distingué pendant les combats du 12 au 
18 octobre 1918 en assurant tout à la fois la 
liaison et le ravitaillement de la compagnie 
dans des circonstances très périlleuses et mal-
gré de violents bombardements.» 

C'est la 3e citation méritée par ce vaillant 
gradé, dont la famille compte de nombreuses 
sympathies à Bordeaux et à Camarsac. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le lieu-
tenant André Faget, 1er régiment mixte de 
zouaves et tirailleurs : « Au front depuis le 
début, a participé à la plupart des grandes ba-
tailles qui se sont déroulées sur le front occi-
dental. Modèle d'énergie, d'entrain et de bonne 
humeur. Au cours de l'opération du .... a main-
tenu sa section sous un l'eu intense d'artille-
rie et de mousqueteric et a arrêté la progres-
sion de groupes ennemis parvenus a quelques 
mètres de sa ligne. » 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant officier, fils (lu M. Paul Faget, 103, rue 
Fondaudège. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Raymond 
Choze-I.afon, 5 te régiment d'infanterie, 9e 
compagnie : « Agent de liaison ayant une haute 
idée de son devoir. Dans la journée du a 
assuré la liaison entre son commandant de 
compagnie et le chef de bataillon de façon 
parfaite. L'unique passerelle existant sur Va... 
étant rompue, a traversé cette rivière au 
moyen d'un radeau endommagé, en s'aidant de 
rames de fortune. Exemple de courage et de 
dévouement.. » 

C'est la cinquième citation méritée par ce 
vaillant soldat, dont nous avons été heureux 
de signaler déjà la belle condujte sur le front. 

Il y a un an 
30 DECEMBRE 191? 

Les pourparlers sont interrompus à 
Brest-ÏLitovsk entre les maximalistes et 
l'Allemagne. 

En France, les passeports sont refusés 
à ceux qui demandaient à aller à Pétrograd 
afin de s'entretenir avec les maximalistes. 

En Russie, les défenseurs de la Consti-
tuante sont arrêtés. 

La Société belge de bienfaisance 
Comme nous l'avons annoncé, un « To 

Deum » de la victoire a été chanté dimanche 
matin à la cathédrale, à la demande de la So-
ciété belge de bienfaisance de notre ville, dont 
on connaît l'action si utile et si heureuse pen-
dant la guerre. 

A la sortie du «Te Deum», le bureau de 
l.i Société : MM. Doutrelou, président; Josz, 
vice-président; Bené Lyr, secrétaire, précé-
dés d'une musique américaine, et suivis 
d'un grand nombre de leurs compatriotes, 
se sont rendus à la préfecture, à la mai-
rie et dans les journaux de Bordeaux pour 
exprimer leur gratitude aux autorités et 
aux organes de l'opinion pour le concours 
généreux et efficace que les Belges réfu-
giés avaient toujours trouvé à Bordeaux. 

A la préfecture, M. Bascou, dans une cha-
leureuse allocution, a rappelé la noblesse 'de 
l'attitude de la Belgique et rendu hommage a 
l'héroïsme de ses souverains et de ses enfants 
en termes qui ont produit une profonde im-
pression. 

M. le Maire de Bordeaux n'a pas été moins 
heureusement inspiré, et l'entrevue à l'hô-
tel de ville avec M. Omet a été pleine de cor-
dialité. 

Dans sa visite aux journaux, la manifes-
tation s'est présentée a l'hôtel de la « Pe-
tite Gironde », où elle a été reçue par Mme 
Henri Gounouilhiou et ses fils, MM. Daniel 
et Gustave'GoUnoullbou. Tour à tour, M. 
René Lyr et M. l'aumOnlen'IIoyos se sont-
fait les interprètes de leurs compatriotes 
pour remercier la presse' en général et la 
«Petite Gironde» en particulier de l'accueil 
fait aux personnes, aux communications et 
aux œuvres belges. M. Daniel Gounouilhoit 
a remercié le bureau. La presse n'a fait "que 
son devoir, et sa collaboration aux œuvres 
belges a été un hommage bien mérité rendu 
ti nos chers alliés. 

Puis la musique américaine a exécuté la 
« Marseillaise », la « Brabançonne » et l'Hymne 
américain, aux bravos de l'assistance. FJle a 
été remerciée en quelques chaudes paroles par 
M. René Lyr. 

Mort au champ d'honneur 
Nous avions été heureux do reproduire en 

leur temps les belles citations dont fut l'objet 
un vaillant officier bordelais, ,M: -Albert Cha-
reau, dont la famille est aussi connue qu'esti-
mée dans notre- ville. "Aujourd'hui, nous avons 
le douloureux regret de signaler sa mort glo-
rieuse dans les toujes premières lignes du 
front franco-belge. 

Sous-lieutenant au aile régiment- d'infante-
rie au début de la guerre, M. Albert Chareau, 
qui se conduisait magnifiquement à la tête 
des hommes qu'il commandait, fut promu lieu-
tenant au lie et passa ensuite au 128e. Après 
avoir reçu le troisième galon sur le champ de 
bataille, il fit, en 1918, fonction de. chef de 
bataillon et, au mois d'octobre de cette même 
année, fut nommé capitaine adjudant-major. 

Le 9 novembre 1918, alors qu'avec le colonel 
un régiment et quelques pionniers, il s'était 
rendu en avant des tranchées afin de choisir 
un -endroit propice a la jetée d'un pont sur 
l'Escaut, des mitrailleuses ennemies, cachées 
sur la rive opposée, furent mises en action 
par l'eiinem'. Grièvement blessé par une balle 
qui traversa son corps, il tomba et ne put 
être relevé que plus tard, lorsqu'on fut par-
venu a réduire l'adversaire. Transporté à-l'am-
bulance de Vielsbecke, il y succombait le len-
demain matin, quelques heures avant la si-
gnature de l'armistice. 

Déjà titulaire de trois citations, une qua-
trième, à l'ordre de l'armée, lui avait été at-
tribuée à l'occasion de son entrée, avec une 
poignée d'hommes, a Roulcrs. Au moment où 
il venait .d'être mortellement atteint, il était 
une cinquième fois cité, en recevant la croix 
de la Légion d'honneur, si héroïquement mé-
ritée. 

Profondément aimé de ses nommes, entouré 
de la haute, estime de ses chefs, le capitaine 
Albert Chareau, ardent et courageux patriote, 
a ou la consolation de mourir en pleine au-
réole de victoire et de voir le triomphe de la 
France, pour laquelle il a donné sa vie. -

Il sera profondément regretté de tous ceux 
qui l'ont connu. 

Certificat de capacité professionnelle 
Distribution des diplômes et des prix. 
Dimanche matin, dans ramphithéâtre de 

l'Ecole pratique de commerce et d'indus-
trie, rue David-Johnston, le Comité dépar-
temental de renseignement technique a pro-
cédé à la distribution des diplômes et des 
prix aux lauréats du certificat de capacité 
professionnelle. 

Cette solennité, a laquelle prenait part 
ane assistance nombreuse, était présidée 
par M. Gabriel Delmas, président du Syn-
dicat des imprimeurs, qui avait à ses côtés 
M. Lopès-Dias, inspecteur régional de l'en-
seignement technique. Auprès d'eux, nous 
Citerons M. Emmanuel Faure, membre du 
Comité départemental de l'enseignement 
technique président de l'A aes anciens élè-
ves de l'Ecole supérieure de commerce et 
d'industrie; Mme A. Léon, présidente du 
Comité de patronage des apprenties; MM. 
Henrique, ingénieur; Dutheil, directeur de 
l'Ecole pratique de commerce et d'industrie, 
etc., etc. 

En ouvrant la séance, M. Lopes-Dlas, au 
nom du ministre du commerce et de l'indus-
trie, a présenté et remercié M. G. Del.nas. En 
excellents ternies, il a ensuite rappelé qu'en 
créant les certificats de capacité profession-
nelle, le ministre a eu en vue de développer 
et d'améliorer l'apprentissage. 

Le distingué inspecteur- est heureux de 
constater que, malgré la guerre, les élèves 
ont suivi, nombreux, les cours qui leur per-
mettent d'obtenir le certificat et que nom-
breux aussi sont les lauréats et les lauréates 
appelés a recevoir les diplômes de fin d'ap-
prentissage ainsi que les prix généreusement 
offerts par la Chambre des métiers, le Comité 
de l'enseignement technique et divers Syndi-
cats professionnels. 

En terminant, M. Lopès-Dias donne d'utiles 
conseils a ses auditeurs, et engage vivement 
jeunes gens et jeunes filles à se préparer pour 
1919 en vue de l'obtention du diplôme qui 
leur ouvrira avantageusement les portes des 
ateliers et des usines de Bordeaux. 

Après M. Lopès-Dias, M. G. Delmas a traité, 
avec la plus grande compétence, 'la question 
si importante et dont la solution s'impose plus 
que jamais, de l'enseignement professionnel 
et de l'apprentissage. 

« Quelques pays, dit-il, ont fait des efforts 
prodigieux pour le développement de l'ap-
prentissage... En France, les résultats ont été 
insuffisants. Nos parlementaires sont encore 
à discuter, depuis quelques années, une loi 

sur l'apprentissage qui, depuis longtemps, de-
vrait êtrs mise en vigueur. Notre devoir est 
de ne pas attendre nos législateurs, mais de 
poursuivre les efforfs individuels, grouper et 
encourager les initiatives pour développer l'es-
prit industriel et commercial chez les jeunes 
élèves de nos écoles... » 

M. Delmas signale alors les moyens in-
dispensables, à son avis, pour réussir dans 
cette tâche, recommande l'organisation 
scientifique du travail, et déclare qu'à côté 
du travail d'atelier la tfTéorie d'un métier 
doit être développée par des maîtres com-
pétents, par la lecture d'ouvrages ou de pu-
blications spéciales. Les apprentis devien-
dront rapidement des ouvriers, des contre-
maîtres et un jour ou l'autre des patrons 
dignes d'une corporation. 

M. G. Delmas, comme M. Lopès-Dias, a 
été chaleureusement applaudi. 

La cérémonis, très animée, s'est terminée 
par l'appel des lauréats et des lauréates 
et la remise des diplômes. 

M. CAMILLE, coiffeur pour dames, a le 
plaisir d'informer son aimable et fidèle 
clientèle que, définitivement rentré à Bor-
deaux, il se tient à la dispositon de ses clien-
tes pour application de toutes teintures, au 
henné, coiffure de dames, etc. 

A l'occasion des fêtes et du Nouvel An, Il 
a Installé un nouveau rayon de COFFRETS, 
ARTICLES DE TOILETTE et PARFUMERIE 
DE LUXE. 

Enfin, il rappelle que la Maison Camille 
est SANS SUCCURSALE à Bordeaux, passa-
ge Sargct, 17 (intendance). Téléphone, 20.07. 

Pour les petits réfugiés 
A l'occasion de la Noël, le comité de « Se-

cours d'urgence dans les régions envahies» 
avait organisé samedi après-midi, dans la 
salle de l'Athénée, une distribution de 
jouets et de vêtements aux enfans des ré-
fugiés de Bordeaux et des environs. 

■ Dès . deux heures, une foule nombreuse 
se pressait devant la grille. 

Au 'début de la réunion, mie présidaient 
Mines- Cruze, MM. Dumnd-Dassier et Lfc-
ccmte-Prom, un chanteur et 'une cantatrice 
de talent chantèrent la « Marseillaise » et 
« Ils n'a.uront pas l'Alsace et la Lorraine », 
accompagnés au piano par M. Bérot. 

Puis, M. Le Breton" professeur à la Fa-
cilite des lettires,, adressa quelques mots 

pleins de pœur aux jeunes évacués, qui ont 
connu toutes les souffrances'de "l'invasion, 
mais pour lesquels lu,it maintenant l'espoir 
du. retour prochain dans la petite patrie. 

. Vers trois, heures commença la distribu-
tion des. .jojiels et des lainages, donnés 
pour iK-ie banne part par les grands ma-
gasins,, de Bordeaux, le lycée de jeunes fUiès 
et les^éodle*. dont plusieurs élèves avalent 
accompagné leurs cadeaux de lettres char-
mantes pour leurs petites camarades des 
régions énvaliies. 

Des guichets avaient été établis pour fa-
ciliter cette distribution, qui, grâce au dé-
vouement des jeunes filles du .comité et au 
bienveillant concours des M. P. américains, 
put se faire avec toute la rapidité possible. 

Elle ne se termina cependant que vers sept 
heures, en raison du grand nombre d'en-
fanls qui avaient répondu à l'appel du co-
mité et dont la-'joie faisait plaisir à voir. 

Leur,.enfantine gratitude est le plus pré-
cieux' hommage à la généreuse initiative 
des organisateurs de cette gentille réunion. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre 

par la municipalité 
Lundi "10 décembre, la municipalité fera 

vendre des pommes de terre, de neuf heu-
res à midi., sur les marchés ci-après : Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, mar-
ché de Lerme. 

Il pourra être allribué 5 leilos par per-
sonne. Prix du kilo, 0 fr. 60. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

PRIOR 
675. r~ 

Tentative de meurtre 
UN NEGRE 

BLESSE DB TROIS COUPS DE REVOLVER 
Samedi soir, vers onze heures, un nègre de 

la Guinée française, Bakar Cissé, manœuvre, 
âgé de 28 ans, demeurant 11, rue Dalon, a été 
blessé, rue de la Chartreuse, de trois coups de 
revolver. Deux balles l'ont atteint à l'avant-bras 
gauche, la troisième est allée se loger entre les 
onzième et douzième côtes, au-dessous du 
cœur. 

La victime eut la force de se traîner jusqu'au 
poste de police Lambert, d'où les agents le ti-
rent transporter a l'hôpital Saint-André. 

Aussitôt prévenu, M. Lagardère, commissai-
re de police de service à la permanence, se 
transporta auprès du blessé. Mais ce dernier 
se trouvant dans le coma, le magistrat ne put 
obtenir d'indication ni sur l'agresseur ni sur 
les motifs de cette tentative de meurtre. 

Bakar Cissé est mort dimanche matin à 
l'hôpital. 

Collision quai de Bourgogne 
Une collision qui aurait pu avoir des suites 

graves s'est produite dans l'après-midi de sa-
medi, vers deux heures et demie, en face du 
poste des poids publics sur le quai de Bour-
gogne, entre un tramway de lu ligne Bourgo-
gne-Saint-Auguslin et une voiture attelée d'un 
cheval que conduisait le jeune Bené Tauhuret, 
de Cenon. 

Cette voiture fut accrochée par un camion 
automobile conduit par un chauffeur militaire, 
et violemment projetée contre la remorque du 
tramway qui passait. Son conducteur tomba à 
terre. Heureusement il ne reçut que quelques 
contusions légères; il se plaint seulement en-
core d'une douleur persistante au genou droit. 

Par contre, la voiture a été brisée en mor-
ceaux et est désormais complètement inutili. 
sable. Le tramway n'a subi que quelques éra-
flures. 

Quant au chauffeur du camion, il avait aus-
sitôt acéléré son moteur et jugé prudent de 
s'éloigner au plus vite. Un agent témoin de la 
scène a cependant pu prendre le numéro de 
son auto. 

L'enquête en cours permettra d'établir les 
responsabilités do cet accident. 
Elle portait la croix de guerre.» 

Une fausse infirmière, arrêtée récemment 
à Bordeaux pour port illégal de décora-
tions, donna de sou acte cette explication 
charmante en son ingénuité : « C'était pour 
faire plaisir à son... « ami ». 

La même explication sera-t-elle fournie 
par la jeune femme arrêtée vendredi pour 
le même motif par M. Favier, commissaire 
spécial à Saint-Médard-en-Jalles 1 

A l'audience du petit parquet, où el-
le a été présentée samedi matin, elle 
a bien reconnu qu'elle n'avait jamais été 
décorée de la croix de guerre avec palme 
qu'elle portait ostensiblement. Par contre, 
elle prétend avoir obtenu le diplôme d'in-
firmière et la médaille des épidémies dans 

un hôpital de Nice où elle fut employée 
récemment. 

L'enquête en cours établira la véracité de 
ses affirmations. 

ï!s eurent tort de récidiver... 
Vendredi, la gendarmerie de Lormont a 

arrêté trois' individus qui furent surpris 
emportant une caisse contenant des boîtes 
à sardines qu'ils venaient de dérober. 

Conduits à. Bordeaux, ces trois individus 
auraient été reconnus comme les auteurs 
d'un vol de plusieurs caisses de cognac et 
de savon commis dans la nuit du 21 décem-
bre, chez M. Duffour, entrepreneur de trans-
ports, 6. rue Léonard-Lenoir. 

Sous l'Inculpation de ce douple vol, ils 
ont été écroués. 

Un mystérieux coup de feu 
Dans la nuit de samedi à dimanche, les 

agents de service rue Sainte-Catherine pas-
saient devant la rue de la Merci lorsque, du 
côté de la rue des Trois-Conils, ils entendirent 
une détonation. 

Us accoururent aussitôt dans cette direction, 
et devant le bureau de poste aperçurent un 
soldat qui marchait vers eux en boitant. 

Il venait, en effet, de recevoir une balle de 
revolver dans le pied droit. Interrogé, il pré-
tendit ne pas avoir aperçu son agresseur et ne 
pas savoir même si le coup lui était destiné. 

S'appuyant sur le bras des agents, il fut 
conduit an commissariat du 5e arrondissement, 
puis de là, sa blessure l'empêchant toujours 
de marcher, à l'hôpital Saint-André, ofi fl a 
été admis. 

Les vols 
Samedi, vers neuf heures, pendant que les 

époux Ledoux, hôteliers rue Chabrely, étaient 
en train de dîner, des malfaiteurs se sont in-
troduits au premier étage de leur maison, ont 
fouillé les meubles de leur chambre, et ont pu 
repartir sans avoir été inquiétés, en emportant 
une somme de 21S francs, deux montres et des 
bijoux. 

— Dimanche matin, entre cinq et six heures, 
trois individus ont fracturé les volets de la 
maison, rue de Marmande, où. habite M. Ga-
ron. Ils y ont dérobé une montre et divers ob-
jets, mais ils n'ont heureusement pas découvert 
une cassette qui était dans la même pièce et 
renfermait des bijoux de valeur. 

— Dans la nuit du 24 au 25, des boîtes de 
conserves et des bouteilles de vin vieux ont 
été volées dans le magasin de 1^ Société coo-
pérative des ateliers Dyle et Tîacalan, rue 
Achard. Les voleurs s'v étaient sans doute in-
troduits ft l'aide de fausses clés. 

Pût de rhum éventré 
Une longue théorie de charrettes char-

gées de fûts de rhum, contenant environ 
SQÙ litres chacun, s'engageait dimanche rna-
Kn vers huit heures trente, dans la, rue 
Judaïque, lorsque, devant le numéro 15 
un de ces fûts glissa, et, tomnant, s'éven-
tra sur le sol. où il répandit son contenu. 

Cet incident provoqua pendant quelques 
Instants l'interruption de la circulation des 
tramways Judaïque-Croix-Blanche. 

L'odeur de l'alcool parfuma agréablenTent 
l'atmosphère, et beaucoup de spectateurs 
regrettèrent, comme on pense, la perte du 
précieux liquide. 

pomanie et l'agent Goménol. Location sans 
Irais. Mercreii, matinée et soirée. 

Alhambra-Cinéma-Theatre 
Tous les jours, à l'écran: «L'ASSASSINAT 

DE MISS CAVELL»; «L'HEROÏNE DU COLO-
H.VIK) >: « LA MORT DES SOUS-MARINS», etc. 

Sur la scène, > NOËL-REVUE ». Pendant les 
entr'actes : les fameux JAZZ.HAND. 

Alcazar-ThéAtre 
Dimanche soir, dernière représentation du 

célèbre mélodrame: « LES DKL'X ORPHELI-
NES». _ 

SPECTAG liE S 
DIMANCHE 29 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : ■ Carmen ». 
BOUFFES. — î! h. 30 : Music-Hall, avec Montels. 
VPOLLO. — S h. 30 : « Rip », avec F. Caruso. 

TRIANON S h. 45 : «La Petite Chocolatière». 
SCALA. — S h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : c Les Deux Orphelines ». 
ALIIAMBRA-TIIEATRE. — - . Kevne. 
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine 

De lundi â mercredi, en matinée et soirée : 
«LE MARTYRE DE MISS CAVELL », grand 
drame en trois parties, montrant la tragédie 
qui a fait tressaillir le inonde; « MASCAMOR ■, 
9e éoisode. ACTUALITES. A partir de jeudi 
prochain, « LA 10e SYMPHONIE », merveilleux 
film d'art Joué par EMMY LYNN. 

Saint - «Pi-oSei - Cinéma 
«LE NAUFRAGE DE L'OCEANIA » 

Du nouveau, de l'inédit, des pièces qui émeu-
vent et qui intéressent toujours et qui attei-
gnent parfois un haut niveau artistique, tel 
est *• résultat que recherche la direction et 
qu'aine obtient encore avec l'admirable fllm-
« LE TORPILLAGE DE L'OCEANIA ., qui passe 
sur l'écran de lundi à jeudi. Ce drame est une 
vraie merveille, et attirera à juste titre la fou-
le des grands Jours. 

CisKérrBi» fSîoiiej-lPÊaïacfc; 
08 soir, dernière rte « MADAME... OUI ?. — 

Lundi, «LA COMPLICE», drame de toute beau-
té. Les films en série. 

LALNANAC 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

La renie de notre Almaruich, pour i9fU, 
ayant de beaucoup dépassé nos prévisions, 
nous prions nos lecteurs et nos dépositai-
res de ne plus nous adresser de comrnan-
ites de l'Almanach de la PETITE 
GIRONDE. U nous est impossible de pro-
céder à une seconde édition, malgré tout 
le désir que nous aurions de donner satis-
faction à des milliers de retardataires. 

PETITE CHRONIQUE 
PERDU, mardi soir, au Théâtre-Trianon, 

gourmette or, ornée de deux pendentifs. 
Rapporter Armanini, à la « Petite Giron-
de ». Récompense. 

-«s**— 

NOUVELLES MARITIMES 

COMPAGNIE 
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Ami-

ral-Ponty», parti de Buenos-Ayres le 20 dé-
cembre, a touché Montevideo le 23, et en est 
reparti le même jour, en route pour Bordeaux. 

n OBI 

BOXE 
JOE nOKELLLURIE 

La grande rencontre qui servira de « clou >, 
au gala organisé le 1er janvier, à la salle 
Franklin, sous les auspices du Wonderland 
bordelais, revêt un énorme intérêt du fait que 
l'adversaire de notre champion, le fameux 
« crack » américain Joê Borell, est, d'après les 
renseignements qui nous sont parvenus, un 
des futurs adversaires de notre étoile Georges 
CaÉnen.tier. Le match de mercredi donnera 
donc une ligne sur la forme du yank. 

Il est prudent de louer ses places, an bu-
reau ouvert 73, rue Sainte Catherine. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Trianon-Théâtre 
LA PETITE CHOCOLATIERE, comédie en trois 

actes, de M. Paul Gavault. 
Vous vous rappelez cette petite personne 

fantasque, capricieuse et millionnaire, qui 
tombe — à la suite d'une panne d'auto — 
chez un monsieur à la veille de se marier, 
et qui bouleverse sa vie arec décision et 
esprit, de suite... 

Les épisodes de cette tempête dans un 
ménage en formation se succèdent tendres, 
spirituels, bouffons et toujours ingénieux. 
La petite chocolatière triomphe de tous les 
obstacles — même à celte époque de restric-
tion du chocolat, et tout finit par un maria-
ge, mais pas celui qu'on nous annonçait au 
lever du rideau. Ce type de pièce tient a la 
fois de la comédie et du vaudeville. 11 a les 
qualités des deux genres avec M. Paul Ga-
vault, iH le public ne s'y est pas trompé. 11 
s'est diverti à plein cœur. 

L'interprétation est juste et fine avec Mlle 
I/Obis, une Benjamine délurée et aguichan-
te; Simonne Joubert, délicieuse en'Rosette; 
Benée Frank, Darthel, etc. Le comique co-
pieux et délicat à la fois de M. Fertinel (Bé-
daride), l'aisance de M. Duplessis dans les 
complications du rôle de Paul Normand, la 
composition solide des autres personnages 
par MM. Guise, Millous, Verva, Sujal, Per-
ron, Dick ont contribué au gros succès de V 
la soirée. 

P. B. 

Français - Saison d'opéra 
GRANDS GALAS DES FETES DU NOUVEL AN 

DE BEAUX SPECTACLES AVEC LES 
MEILLEURS ARTISTES DE L'OPERA 

ET DE L'OPERA-COMIQUE 
Mardi 31, « LA TOSCA ». avec Houlouno, Ca-

zenave, Lucy Isnardon. — COPPELIA, avec 
l'étoile Mady Pierozzi et le ballet au complet. 

Mercredi l" janvier, matinée : « MADAME 
BUTTERFLY », avec René l.apelletrie, Augusta 
Garcia, Luoy Raymond, D. Itéduê, Foui*s, etc. 
— Le ballet de « Faust », avec l'étoile Pieroz./.i. 

Mercredi, en soirée : « LE TROUVERE », avec 
Cazonave, nouloniie, L.Pànis, Fcrran, i. Dalcia. 

Jeudi 2 janvier, matinée pour les familles : 
< MIREILLE » et « COPPELIA ». 

.loudi 3 janvier, en soirée : « SAMSON ET 
DALILA» et « PAILLASSE ». 

Location ouverte au hall du Français. 

Apollo - Saison d'opérette 
Mardi 31, mercredi lor, jeudi 2 janvier, en 

matinée et soirée : « LA COCARDE DE MIMI 
PINSON », avec Mm» JENNY SIRYL, de l'Opé-
ra-Comique. — M. Frantz CARUSO chantera 
« La Madelon de la Victoire ». 

Bouffes-IMEusic-Hall 
TOUS LES JOURS, MATINÉE ET SOIREE 

Mardi, matinée, troupe nouvelle, 15 débuts, 
avec les i LIONS DU PROFESSEUR LAURENT. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soir : « LA PETITE CHOCOLATIE-

RE ». — Lundi et mardi, soirées de gala. — 
Mercredi (Jour.de l'An), matinée et soirée ex-
traordinaires avec le même spectacle. — Loca-
tion rua Franklin. 

Scala-Théfttre 
LA REVUE DE LA FEAIME. — on ne peut 

mieux Unir l'année et commencer la nouvelle 

2u'en allant applaudir la triomphale revue 
e la Scala et ses scènes nouvelles: la Grip-

COMMUNICATIONS 
Gare Borâeat3x-ESat (rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V.: 

1. Le jeudi 2 janvier: En première .catégorie, 
les inscriptions numérotées D de 20,624 à 
20,708, numéros pairs; en deuxième catégorie, 
les inscriptions numérotées E de 16,400 à 16,498, 
numéros pairs; en troisième catégorie, les ins-
criptions numérotées K, de 16,400 à 16,500, nu-
méros pairs. 

2. Le vendredi 9 janvier: En première caté-
gorie, les inscriptions,numérotées D de 20,710 
à 20,808, numéros pairs; en deuxième catégo-
rie, les inscriptions numérotées E de 16,500 à 
16,522, numéros pairs; en troisième catégorie, 
les inscriptions numérotées K de 16,502 û 16,601, 
numéros pairs. 

3. Le samedi 4 janvier: En première catégo-
rie, les inscriptions numérotées D de 20,810 à 
20,908, numéros pairs; en deuxième catégorie, 
les inscriptions numérotées E de 16,584 a 16,628, 
numéros pairs; en troisième catégorie, les 
inscriptions numérotées K de 16,606 à 16,710, 
numéros pairs. 

Ces expéditions seront reçue» suivant ie» 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans les journaux locaux 
du 22 septembre 191S. Toutefois, les vins, biè-
res et cidres seront pris par 800 kilos, les fûts 
vides servant a leur transport par 300 kilos, 
et, les machines agricoles sans limitation de 
poids. 

CONVOI FUNÈBRE lo^^V^ 1 
Adrien Ducourt, M. Raphaël Ducourt, Mu° ls.-u 
belle Ducourt les familles Souleau, veuve II. 
Ducourt, J. rjucotirt, veuve Lacoste, F. An» 
tolne, Augereau, Gassies prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assly ^ 
ter aux obsèques de 

M. Léonce DUCOURT, 
leur père, beau-père, beau-frère, onçle, cousl* 
et ami, qui auront lieu dans l'église Saint! 
Martin de Pessac, le. 31 décembre 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, aii 
bourg de Pessac, à neuf heures, d'où le convof 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

H ne sera pas fait d'autre invitation. 
Larrue, pompes junèbres, Pessac. 

CONVOI FUNÈBRE Les Tisce1 rnai" 
Mm6 veuve DUCOM, 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le lundi 30 courant, en l'église St-Nicolas, 

On se réunira à la. maison mortuaire, 208* 
cours de Bayonne, à une heure et demie, d'oit 
le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE r i^ttT g 
Duran (dit Justin), M. et Mme Duthu et leur» 
enfants, MM. J. et F. Duran, M. G. Duran, lea 
familles Duran et Guégan prient leurs arnia 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Albert DURAN, 
leur époux, père, flls, frère, beau-frère, oncl» 
et cousin, qui auront Heu le lundi 30 décembre, 
en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, 
rue Marsan, à huit heures un quart, d'où h} 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura Heu à Mérignac. 
Pompas funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ,Tian,S 
Maurin, Dizaute-Lacoste, Martin, Couderc, 
Meynieu, Chagneau et Constantin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»< François CHAGNEAU, 
née Maly MARTIN, 

leur épouse, tante et cousine, qui auront lien 
le lundi 30 décembre, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Lai 
Glaciôre-Mérignac, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUHÈ^E~r AXïïr iolfâ 
sœur Marie Aloyislas, née Laclau, religieuse 
franciscaine (Italie), M. Jean Soulié et sa fa-
mille (Corrèze), M»» veuve Castera, M. Sta-
nislas Castéra et sa famille, M. et Mme Joseph. 
Oastéra, M. Auguste Soulié, M™° veuve Les-, 
coul et sa famille, les familles Laborde, Sahort 
et Louradou prient leurs amis et connaissant 
ces dç leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Justin SOULIE, horticulteur, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle e\ 
cousin, qui auront lien le 31 décembre, 1918, en 
l'église île Talence. 

On se réunira ;'i la maison mortuaire, rue 
rte la Paix, 16, à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 

11 ne sera, pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, cAlsace-Lorraine 

* 

CONVOI FUNÈBRE M-.,../.^'^ Aucf" 
Rousseau, Mu» Marie Baiïcreau prient leurs 
amis et connaissances de 'eur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

M=»= veuve Ch. ROUSSEAU, 
leur tanl-j et grand'tante, qui auront lieu Ifc 
mardi 31 courant; en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, oours 
d'Albret, 17, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre, partira à dix heures. i , 
Pompes funèbreè génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVO» FUNÈBRE Ts'^WcM 
sances de 

Mm" veuve Camille LAFOY, 
née Marie DUCHAZEAU, sa cousine, 

d'assister a ses obsèques, qui auront lieu 18 
mardi 31 décembre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rué 
de l'Observance, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

."ETAT CIVIL 
DECES du 28 décembre 

Jeanne Thêole, 1 mois, hôpital. 
René Jason, 1 mois, hôpital. 
René Maine, 8 mois, hpital. 
Henri Hérande, 21 ans, rue de l'Eglisc-Saint-

Seurin, 81. 
Mme Gourgucs, 24 ans, rue des Tanneries, 1. 
Marthe Piard, 33 ans, hôpital. 
Mme Arru, 34 ans, hôpital. 
Veuve Jacques, 42 ans, rue ûesse, 22. 
Alfred Michaud, 43 ans, rue Wusternberg, la. 
Mme Chrétien, 43 ans, rue Marthe. 
Antonin Gramond, 44 ans, rue Galin, 6. 
Mme Moreau, 51 ans, cours Victor-Hugo, 132. 
Bernard Chauché, 52 ans, rue Baste, 23. 
Jean Blavignac, 52 ans, rue Achard, 75. 
Blanche Guilloteau. 53 ans, hôpital. 
Jean Genié, 59 ans, rue Dupaty, 54. 
Veuve Wartel 63 ans, rue Notre-Dame, 17. 
Veuve Poujeau, 65 ans, hôpital. 
Mme Larrez, 66 ans, rue de la Franchise, 83. 
Pierre Vidalé, 67 ans, cours de Toulouse, 203 
Mme Vilatte, 75 ans, chemin de la Palu. 
Jean Pommiès, 76 ans, rue Vareilhe 1. 
Veuve Palustran, 92 ans, cours St-Jeàn, 28. 

OEUIL'mmédiatî R0BE* 
MANTEAUX. CHAPEAUX 

i la Dams BlaaG&e. s oe. eonra ?i:?E7-Bsi3. va*, u» 
*m ■' " »»v/WV\/-"-—-—- — 

CONVOI FUNÈBRE ?ZJ™â Uiène 
(Ecosse); Mme veuve E. Frank Fitz-James, née 
Donzelle, ses enfants et petits-enfants (Angle-
terre) ; le comte et la comtesse de Matha et 
leurs filles, les familles Quintiu, Johanneton, 
Lynch, Bacquô Priéto de Acha, de Matha et 
Daisse prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A. DONZELLE. 
ingénieur des Arts et Manufactures E. C P., 

ancien executive engineer Bengal Public 
works surveyor to Lloyd's Register, 

leur frère, beau-frère, oncle et cousin, nui au-
ront lieu le lundi 30 décembre en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie 

Il ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., m, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
Mm» Paul Marais et, ses enfanls, M. Henri Ma-

rais Mme Elie Daniau. M. et Mm» Maurice 
Droùard, M. et Mme Alfred Breton et leur flls, 
Mme Joseph La'buzan et ses enfants, M. et M«» 
Martial Dupont, Mme A. Cordonnier, M» A. 
Rallano, M»« A. Marais, h» familles Guillau-
mot, Béguerie, Sallano. Bfrrast, Marais, Hen-
rv, Mongis, Joubert, Ouy et Tusson remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MARAIS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 
ont été dites dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres f/énér., iî1. c. Alsace-Lorraine 

ANNIVERSAIRE s^rom dites ^Tundi^M 
décembre, en la basilique Saint-Seurin, seront 
olïertes pour le repos de l'âme, de 

M. Jean-Emile BAGUES, 

BOURSE DE PARIS 
du 28 décembre 

COURS OES GHANSE%^ ■ 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 1 08 1/4 à 1 10 1/4», 

Hollande, 2 32 à 2 36 V,\ Italie, 84 à 86; New^ 
York, 5 42 14 a 5 47 y,: Suisse, 112 V> à H* A4ï 
Suède, 158 % à 162 M. 

pour HOMME 
ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
mouvement 

de hante précision 

CADRA N 24 HEURES 
Garanti S ans 

sur bulletin. 

PRIX : 38 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus0.50ponrport. 

JeanBKNOIT fila &C'«, Manufacture Principale fl'Horloneria 
I à BESANCON (I)onbs). Envoi AlbumIV cont.0.25mt ml). 

COTON, LïN et CHANVRE 
COTONS eî Lins ïElés possr ïassage 

TISSUS, Laînajjes eï Draperies 
BONNETERIE tous genres 

LINGERIE 
RUBANS sergés «9 glacés 

CHAUSSURES 

L. WELCOMME, E. MORO & C 
1 OO B'1 Sébastopol, Paris) ,r., 1 Cent. 29-93 
l£tO Usine à Lyon j 1 ' I Cent. 09-3-' 

li PLUS IMPOR.yï STOCK OE PARIS 

Le. Directeurs j^Œdu'lLHOU 
Le Gérant, G. BOUCHON". — Impri-ncrie spécial* 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7« 

iVENTE AUX ENCHERES 
Le mardi 31 décembre 1918, à 

il h. 30 : chambre à coucher et 
Isalle à manger noyer st. Henri 
aï, salon st. L. XV, table acajou 
(L. XVI, commodes acajou, pia-
|no, armoires à glace et autres, 
jdressoirs, glace, suspension, ta-
ibleaux, gravures, bons sièges, 
garnitures cheminée et foyer, 
dits et couches, baignoire fonte 
lémaillée, chauffe-bain, appareil 
la douche et lavabo, lampadaire, 
(fourneau de cuisine, poêles de 
IchaufTage, fusil percussion cen-
trale calibre 12, beau bronze do 
(Mène, linge de ménage, vaissel-
le, verrerie, machine à écrire, 
«utils de bois de travail pour 
jchaisiers, .vestiaire, bicyclet-
ttc, etc. 

i Au comptant et 10 %. 

^TOURËTiER^seTr'^ 

VENTE PUBLIQUE 
POUB CAUSE D'AVAIUES 

\ D'EAU DE MEU 

' Vendredi 3 janvier 1919, k trois 
Iheures de l'après-midi, il sera 
(vendu par le ministère de Jtf. 
ÎGeo OUfFLET, courtier asser-
tmenté, dans un magasin situé 
07. rue Vauban : 
i 451 CUIUS SECS DU CONGO 
importés par le vapeur « An-
tversvàlle » 

A VENDRE : 
1" Machine a écrire « Under-

fWood-5 », dorn. mod., état neuf. 
\ 2° ïr^s belle machine il écri-
te Underwood format 3-12, dern. 
înod., 3 mois usage, 
i 3» Machine a écrire «Under-
wood », format 3-14, dern. mod. 
i 4» Machine a écrire « Reming-
iton-10 », parfait état. 
!• 5° Macli il écrire Royal neuve. 
gnter.OH- 52, ail. Tourny. T. 9-61 
ï~iirunnc «EL IMMEUBLE, 
n ¥bnul(t UOTEL PAUTI-
CULIEH situé dans beau quar-
tier, comprenant rez-de-chaus-
sée, grand salon, petit salon, sal-
le à manger, fumoir, cuisine, 
souillarde, water-closet, cour et 
garage. Premier étage compre-
nant deux belles chambres de-
inaltre, grand cabinet de toilet-
te, salle de bains, penderie, ter-

rasse et water-closet. Deuxième 
'étage comprenant une chambre 
[«d'enfant, deut chambres domes-
tiques, une Mngèrie, un grenier 
jet un water-closet. Grande cave, 
«deux caveaux, chauffage central, 
'eau, gaz, électricité. Au besoin 
on vendrait meublé. Pour visiter 
<Cr à DABLI, Agence Havas, Bx 

IMPERMEABLES 
TRÈS JOLIS MODÈLES 

Formes Mode 
POUR DAMES 

ÉTRENNES UTILES 
JAQUETTES SOIE pour DAMES 

BONNETERIE pournoMMKS 

ETRENNES 
SPORTIVES 

BALLOIMC 
CROQUETS 

EXERCISERS 
RAQUETTES pour TENNIS 

TUN 

1 er aifiç V*» de Bar-Restaur.-
I\V lÔMeub., 40, q.Queyries, 

par Mme Loustonneau a M.Frede-
fond. D. élu B. Aka, 12, Gi«-Borde« 

1 °* AUIC vte d'Epicerie, 22, c. HVId d'Espagne, par M"« 
IJrac à M. G. Heissel. Dom. élu 
Bur. Aka, 12, Galerie-Bordelaise 

96, rue Sainte-Catherine — Bordeaux 

CAMION - AUTO 
û a 6 tonnes, 40/45 HP, état 
neuf, A VENDUE. — Occasion 
exceptionnelle. — Ecrire DURA-
FOUR, Agence Havas, Bordeaux 

F'orrbalancïer col de cygne a v. 
Ec. Feutjris, Ag. Havas, Bx. 

M VISON DE LYON 
demande représentant soieries, 
bonneterie et lainages pour Bor-
deaux et région. Ecrire DAVID, 
Agence I-'ournier, à Lyon.^ 

■acbine à écrire visible occa-
Ision à v., 6, cours de Verdun 

SAVON 72 % 
!EXTR\ PUB, le postal de 
o îdl 500 net franco contre 
ÏU 'i"' 50. _ SAVONNERIE DU 

IIROIH. St-Barnabé, Marseille. 

LA MEILLEURE 
iMuile d'olive vierge ext. sup. 
l'Expédition post. 10 k. net 9 lit. 
«franco cont. reinb. nir:., mandat 
ïl'avaiice .50», soit 5«75 le lit. logé. 
gSment HÀYAT, a TUNIS 

•V propr. rapp. et agi'. 8 h. 
JvltrnCf prairies, seul tenant, 
Jtram belle maison (le 16 pièces, 
petite maison de paysan, en-
vier, chai, écurie, remise, ser 

Jr.es, eau partout. — Ecrire RE 
îf: \ 1 . \ge,:re il :i va-. 11. ) n !v : :■, 

TRANSPORT5 liïZiï^ 
Bordeaux, du l<* au 15 janvier, 
9, rue Dom-Devienne, 9, Bordx. 
rTrhc CCD n- 13 à vendre, ML Ut rCH 9, r. D.-Devlcnne 

TRANSPORT camion 5 ton. 
9,r.D.-Dcvieime 

iûîliM Sïïrsiîierapiqaa it Sud-Ouest 
BardeaBï, 23, cours Intend&nee 
SYPHILIS-VOIES URINAiRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
135e «IN1C0LE NOUVELLE 160' 
IV il '11, rue Peyronnet L'H'DU 

CONSERVATION DES VINS 
îrslsli» Itgaux. Clarifiants, Antllerneiiti 

Derounnseur, déMnlectant y fittillM 
Dmpsapti, 3, pl. Parlement, Bordx 

JOLI PONEY noir 1""!3, ti ans et 
autres attelés ou séparément. 

2 belle trotteuse caoutchoutée 
état neuf, pour cheval à par-
tir de 1 m. 50. URIFFEL, 21, rue 
Montméjean, Bordx-La Bastide. 

B ières do l'Est, gr. marq. franc;,, 
accept. chaq. ville ag. dôposit. 

av. bon. client. Ec. av. référ. 
lier. CEMBRE, Ag. Havas, Bdx. 
IM démobilisé, directeur assu-
Mi rances, très au courant des 
affaires, demande emploi dans 
banque, aff. Ind. ou commerc. 
Fc. EDOUARD, Ag. Havas, Bx. 

CAMION PUUUEY, sérieux con-
ducteur mécanicien est de-

mandé pour tvansp. bois, on of-
fre belle situation; bonnes ré-
férences exigées. Itcrire FORGE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

VERRERIE 
Eclairage et gobelets. Conditions 
avant, bouèges, 35, r.* St-Remi, 35 

RQOFIfiG (Rubérold) 
CARTONS BITUMES 

Boulons, tiges à souder, pointes. 
Stocks disponibles à Bordeaux. 
José Ducaud, 16, rue Dlaz, Bdx. 

APEAIBE EXCEPTIUNN1SLLE. 
A céd. c. dép., Liqueurs, Vins 

fins. AIL 720,000 fr. Bénéf. net 
70,000 fr. Px 40,000 fr. S'« B. Aka 
nniaUCQ DE TERRE à ven-rUntlnkO dre sur wagon ga-
re. S'adr. 18, r. Rivière. Urgent. 

ACHAT ET VENTE de bouteil-
les tous types. S'adresser à 

LOPEZ, Cancon (Lot-et-Garne). 

A VENDRE bois die uonneau chê-
ne près Bordeaux, belle rou-

te: orangers à vendre. Ecrire 
RËLDO, Agence Havas, Bordx. 

ON DÉSIRE 
louer appartement (près du Ca-
sino des Lilas) bien meublé, 
comprenant 3 chambres, un sa-
lon (aveo piano ai possible) une 
aalle a manger, une salle do 
bains et une cuisine. — Ecrire 
WOOD, Agence Havas, Bordx. 

PROPRIETE a y., vaste maison 
maître, grandes dépend., por-

cherie, plein rapport, etc. — 
Agents s abstenir. — Ecrire GRI. 
TOR, Agence Havas, Bordeaux. 

Ml'EOYE ayant connaJssances 
<m langue anglaise demandé de 
suite. Ec. PANIS, Ag. Havas. B* 
AMri A1C STENO-DACTYLO, ANuLAlO COMPTABILITE 
Ecole, 39, r. Sainte - Catherine. 

STÉNO-DACTYLO «fompata 
bilité.; 39, rua Sainte-Catherine. 

Louerais 2/3 pièces p. bureaux, 
q. Chartrons, suites téiéph. si 

poss. Ec Rémond, Ag- Havas, Bx 

REPRÉSENTANTS 
à cmm., vlsit. merciers place ré-
gion dern. pour stock bonnete-
rie. Ec. Bc-rand, Ag. Havas, Bx 

ON désire louer local p. Indus-
tric. Se. Helg, Ag.Havas.Bx 

J Ieuno hino connaissant anglais, 
dact -sténo, aff. douanes, tran-

sit, dem. emploi. RéL l°r ordre. 
S'ad. Seilhan, 43, c. Balguerie. 

cïciir-limeur pour env. Bx est 
dd«. Ec. Bélour, Ag. Havas, Bx 

Achèterais ou m'associerais à 
affaire Industrielle ou commet 

claie faisant bénéfices prouvés. 
Ec, MAY, Agence Havas, Bdx 

V INS VIEUX rouges et blancs 
tous genres, propriété ou sur 

place, dem<i«« nar maison gros, 
môme petits lots. Ecrire : CAR.-
BOL, Agence Havas Bordeaux. 

PROFESSEUR 
prend pensionnaires quelq. jeu-
nes gens suiv» cours lycée et 
différentes écoles. Educat. soign. 
V i e fam. conf. Le y, 29, r. Prévôté 

FOIN ire qualité , a vendre. — 
FAURE, 63, rue Donissan, Bx 

Wagons part. Nous pouv. trans-
porter gros tonnage Bordx 

à Cognac et retour, Paris à Bdx 
et ret. Ec. Litor,^Ag. Havas, Bx 

V. matériel de"-transp., che-
vaux, camions, charrettes, 

etc. PRADO, 59-01, rue Malbec. 

M de oheveux de fr sure naturelle, 
V toutes couleurs sont exposées 

dans nos Salons, a l'entresol. Pour la fabrication de nos invisibles 
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est fabriqué. 
La Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula-
tions. Shampoings, etc, 1 trancs. Cinq bons Ondulateurs. — Cher 
HENRY. 46, Cnapcan-KouKc. La Maison n'a pas de Succursale. 

SYPHILIS GCERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

 ' sans rechuta possible oarles 

COM PRIMES DE GIBERT, 
60S absorbable sans plciûre 

Technique nouvelle l),-isée sur l'enicacllé des nelilcs dose* ; 
Iractiomiécs mois répétées tous les .lours 

Traitement faciles et discret même en voyage» 
\& Koite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre esneces on mandat) 
FSarmacio GIBERT, 19. rue d}Aubagn« — MARSEILLE 

Dépôt & Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

CONSTIPATION, 
MAUX d'ESTOMAG, 
de TÈTE, de REINS, 
et TOUS MALAISES 

Si l'on connaissait les vertus médi-
cales et dépuratives de» délicieuses 

Sra^Jes Pilules CARPEHTIER, 
on en prendrait et on guérirait. Vttol,2'80. 
Ph1" Bousquet. Bdx. et toute»Ph1". 

ENFIN La Constipation est oatncuel] 

, du Docteur GREFFIER L» BolTB : 2"50 (impôt compris). 
[- D«»6T » Bordeaux: Ph— BOUSQUET, a. Rue Sainte Catherine. 

MUSIQUE;' 5). r. du Temple. Piano, Violon et tous inslrumt' 
"hant, Diction, maudolino. Jour, soir, dimanche] 

Goutteux! 
rURONÊTINE 

guérit toujours. 

LAMBIOTTE 
FRÈRES 

INSTITUT SEROTH£RAP7OU£ 
["BORDEAUX, 25, r. W J T A L-C A R LES 
'Brochueos et ponaoiqnomealt, sup demanda 

A V. camion-auto état- neuf, :i 
tonnes, moteur traînant fa-

cilement remorque; fort mon-
te-charge, vis sans tin. 

Homme sér., de préfér. retraité 
mais alerte, ayant, b. référ., 

dern*». Ec. Geric, Ag. Havas, Bx 

Sous-ofHcier réformé disp. q.q. 
heures dem. vériflcat. compta-

bilité (calculs), ferait copies ch. 
lui, mach. écrire si quantité, lie. 
LIMOT, Agence Havas, Bordx. 

SALON Régence à v., palissan-
dre et Aubusson, 5 p. — F.cr. 

Delormeau, Agence Havas, Bdx 

OUVRIERS HORLOGERS 
demd*», m, r. Esprit-des-Lois, B* 
Place stable, bons appointements 

"APPRENTTS HORLOGERS" 
demd^^21^_EsprU-des-Lols, 13* 
On dee à louer meub. ch. et cuis, 
cent. Ec. Mataux, Ag. Havas, B" 

Maison vide 8p. envTou appaTt. 
dem. de préfér. centre. lLcr. 

oltres Fé.ix, Agence Havas, Bx. 
U. A. T. libérable proinïïTanolen 
chef bureau mon export, désire 
stt. confiance. Excell. référenc. 
Ec. JEANNEAU, Ag. Havas, Bx. 
'BfiOlLUW électrique triphasé 
m 8/to HP, 220 volts, bonne oc-
casion, demandé. Adr. offres 
DIBIR, Agence Havas, Bordeaux 
AU DKMAMDK garçon pour 
vil magasin et courses, 8 fr. 
par jour; 33, cours Tourny, Bx. 
A|J DEM. à acheter et en via-
wB ger propr. rapp. cl. agrém. 
Glr*», Charte, Charte-iaféi-re, g. 
Sevrés. Ec. Jegou, Ag. Havas Bx 

VOULEZ-VOUS 
APPRENDRE i,- ANGLAIS 

EN 4 MOIS ? 
Abonnez-vous au cours par ror-

S'adresser à M. K. 
MA/LROLLE, chef d'institution, 
27, rue Samoin, Dijon, qui en-
verra sur demande la notice 

 explicative. 

RUTABAGA 
choux, navets, pommes de ter-
re, à vendre en grosses quanti-
tés, livrables tout de suite gare 
Jordeaux. Louis TERRIEN, 
St-Pauil-Porit-Ilousseau, Nantes. 
hfJ DEMANDE Société Coîn-
wil merciale, 4. place Riche-
lieu, un employé de bureau con-
naissant à fond la comptabilité 
de déchargement des navires — 
Inutile se présenter sans réfé-
rences sérieuses. 

DÊCAVAILLONNEUR 
KIRPY [AUTOMOBILES 

SIGMA 6/8 HP 3 places, livrables du suite. 

DELAGE ,1g? % ;îacePslaCO" \ «««-ah... *oo
8
 u« mol*, 

Camions Industriels 
Remorques 

LATÏL, toutes forces, I'VM ,',i;-, un mois. 

I TRACTEURS AGRICOLES 

HAPPY FARMER, PARRETT et BULLOCK 
Livrables immédiatement - Visibles à Bordeaux 

143, 

D u» 30 ans, instruite, parlant es-
pagnol, désire place gouver-

nante. Ecrire Mue ECHEVERT, 
18, place Meynard, 1S, Bordrsux 

par correspondance. Douze leçons à 0'50 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Sténographique deBordeaux, 15, ne Prévôté 

LAYRAO (Lot-et-Garonne) 

Demander Catalogua n« J 

Camions Delahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Concessionnre p' le Sud-Ouest 
L. Serin. 277. r. Turenne, Bdx. 

lUuérisoa contrôlée) 
Clinique WASSEftMASN 
|S, rue Vilal-Carles Bx 

JeOUL.EIY.ENTS 
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 neanc, 

ÏRCULAIBËS rapides, soignées 
Autocopie du Sud-Ouest, ^0, 

r. J.-Jacques-Rousseaii, 20, Bordx 
If 5,000 bouteilles bordelaises 
■ -. noires et blanches, 1,500 

vichy, 75 à 80 centilitres, anglai-
ses, litres, divers. — JEAN. G!>, 
rue de Kater, 6i), à Bordeaux. 

VENDRE TOUT DE SlITE : 
grande quantité dctoileécruc. 

Vente en gros et au détail. Con-
ditions avantageuses. S'adr. 81, 
route du Médoc, 81, Le Bouscat. 

Vente de Chevaux réformé* 
Le samedi -1 janvier 1919, g 

14 heures, place d'Armes, h L# 
huchcll-j, il sera procédé par 1«) 
receveur des domaines à la veni 
te aux enchères de 21 CHEVAL1» 
REl'ORMES provenant du 118* 
régiment d'artillerie. 

Voir les affi3hes pour les con» 
ditions du droit de priorité. 

Au comptant, â •;, en sus pou* 
les frais. ZlH 
CRWIIU extra pur 72 % « Cœui 
OAVUN de Lion », 38 fr. les li 
morceaux de 750 gr. franco domi< 
cile contre mandat-poste. SavU 

RICHARD. Malpassé-MARSKIIXH 

D AME 11 ans même famille d<i> 
sit. avant*» inst. ou gouverne 

Bx ou pr. Bx. Grelot, 50, Boudard, 

Piano riche occas. lr» marq. * 
v., 35, r. de Belfort, 35, Bd 

MAISON J. MAURE 
Harengs, la caisse, 7'90 - Morue, par entière, 2f15 le 1/2 kil. 
MATERIEL DE SCIERIE; 7 scies 
îffl transportables, volants 1 m., 
i m 1°- 1 m- 201 5 scies fixes, vo-

C, 1 m., l m. 10, lants 70 c 
l m. 2ij 12 locomoblles de 5, ft, 8, 
10, 25- 3°. 40 HP, Lot important 
machines à bols d« toutes sor-
tes. — S'adresser à M, 1. BAZI-
N ET1 ̂  route de Limoges, a 
Ruellc^sur-Touvre (Charente). 

SITUATION~ÂisiJRËE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
Ef) INTER • OFFICE CI) 
w£ ail. de Tournv (1er étage) v£ 

Téléphone 9-61 
87j_emplois procurés cette armée 

HUILERIE. — Représentants sé-
rieux demandés partout Fo-

vjl de Guy, à SALON (B.-du-R ) 

POUR ACHAT EN GROS de vins 
de table et vins de liqueur, 

conserves, riz, etc. Ecrire a M. 
Adalberto de Carvalho, consu-
lat du Brésil, à Paris, et 339, 
rue Fernandez-Thomaz, 339, il 
Porto (Portugal). 

POUR ACHATS DE BATEAUX 
ou FRETS, écrire à M. Adal-

berto de Carvalho, consulat du 
Brésil, à Paris, et rue Fernandes-
Thomaz, 339, a Porto (Portugal). 
ÉHIISFêlT lr° qualitéTstock dis-UIIHEU i ponible 2301 la tonne 
entrepôt. Pour autres conditions 
s^td. Bally, 8, c. de Gonrgue, Bx. 

CÀMION-AUTO râpide7'T~tTr24 
HP, const. Panhard, a vendre. 

Ecr. Wayor, Ag. Havas, Bordx. 
jAME dem. louer chamb. conf. 
> centre. Ec. Boite postale 167. 

Puisque vous êtes embarrassé 
peu choisir toi CADEAUX DE N0UVELAN 

ACHETEZ CHEZ 

NÉGREVKRGNE 
5 el ?, cour» ds Flntendaucd, Borotanj 
UGhèguD CADEAU-AMERICAIN 
d« ir., 20 fr., 50 fr, 100 Ir., 
?O0 '«■., 1,000 lr„ eto., qui sera 
échangé à présentation contre les 

objets choisi» par le bénéficiaire. 
Le Chè(jtso Cadeau- Américaiu 
comporte un talon vous permettant 

d'y écrire vos gracieux souhaita. 
«ipVCIIETERAIT maison rente 
Wli viagère. Ec. av. indications 
précises Darrica, Ag. Havas, Bx. 

Âdressez-vous pMEU B'L 
à Bat LE, 43, o" tl'Atbpai 

Nombreuses occasions. 

vos 
E S 

A MEUriDC 30,000 m» de bois 
IENUlft sapins et hêtres 

sur nied. — S'adresser à «'AGEN-
CE MASSARD, Biarritz. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

POINTEUR pour travaux 
bord de navires demandé» 

Préférence sera donnée à blessf 
de guerre valide. Se présenter 
22, rue Lucien-Faure, l°r étagt^ 
mardi matin, de 8 h. a 9 heures» 

G ARÇON niag. et courses 14/li 
ans demandé, 20, cours Alsace! 
V. CAMION DE DION 1,500 lril, 
bon état; 13, rue ilinaud, BX 

AVIS. M. François Hébrar ne ré> 
pondra pas des dettes do Mm' 

Hébrar, née Louise Grapotte. 

C OMPTABLES E.VPIÎRIMENTES 
et surveillants do quai de 

mandés. — Ecrire boite 112, Biv 
reau central Bordeaux. 
A V. piano, lit, armoire, glace, 
lavabo, commode, matelas, ooetf 
tes, garn. chemin.; 121, c. Albroj 

VEND, bois de délignage. Coin 
viendrait pour four de bou» 

langer. S'adr. ;"i M. Bergeron, 
village de La House, Canéjanç 
ïgoto Peugeot 2 cyl. 4 HP à ven« 
M! die, 100, c. d'Espagne, Bdx, 

y 

V joli matériel bar cause dè» 
i part, 10, r. Camille-Godard, B^ 
NDERVVOOD ET CORONA ù. V, 
Lamarque, 24, c. Aquitaino, 

.A y ont. mécaniq., prêt inst., 
IrÎ Bi avec courroies, poulies, 
transm. Ec.Vaiid, Ag. Havas Bx 

DAME certain âge diplômée, dt« 
riperait le ménage d'une peiy 

sonne seule. Ec. M™ LACROIX, 
4, ruo Maydleu, 4, à Bordeaux. 

DEMANDE poney de 1 m. 25 $ 
1 m. 30 ayant allure. — Ecr, 

VEYRORT» Agence Havaa, Bx, 
CIGlD occas., dormeuse dia< 
Oifri niant solitaire. Confou« 
lin, 137, rue Foiidaudége, Bordx, 

iJFfTll HP, torpédo 4 pl., d.er+~A 
nier m.»!., à v. ... FOULCHER» ) 

53, rue Lachassaigne, 53, Bordx. » 

CIMENTS rtoc.kLEdispo\"ïblefT 
LAPEYRE, 51, rue Malbec, Bdx. | 

ublié p. emp. 27 c* tr. Libournff<a 
llh24 paquet march. — Avises 

CROSS, Ag. Havas, Bordx. Réc, 

Beau plânola-piano 1914, g<i mrx 
dC-le, b. état, a vend., départf 

â, place Tourny, 8 (entresol), 
SÏâriaoe. Jn0 fm0 bien, distin-i 
«IK'uée, dés. coun. M. ayant bel. 
ic sit. Ec. Manon, Ag. Havas, B» 

ËilDU lundi soir 23 et chienne! 
fox-terrier blanche, mus, noirf 

cl feu, collier fanty nom «Ma-
non» . Av. 12C, r. St-benès.lléc.50<r 

PERDU jeudi place Gambetta! 
In tondanoe montre - bracelet 

nickel et cuir avec protège-ver-* 
re. Prière rapp. Charles. den«| 
tiste, 48, Intendance. Récomp*! 


